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Joint Task Force (North) will exercise sovereignty and contribute to safety, security and defence  
operations in the Canadian North.

La Force opérationnelle interarmées (Nord) exercera la souveraineté et contribuera aux opérations  
de sûreté,de sécurité et de défense dans le Nord canadien. 
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ON THE COVER 
EN COUVERTURE
Canadian Ranger, Master Corporal 
Tommy Aiyout, builds an Igloo on 
Exercise VICTORIA RANGER during 
Operation NUNALIVUT 2015, April 
5, 2015.

Photo: Petty Officer Second 
Class Belinda Jeromchuk, Image 
Technician Joint Task Force (North) 
Public Affairs. 

Un ranger canadien, le caporal-
chef Tommy Aiyout, construit un 
Igloo pendant l’exercice VICTORIA 
RANGER de l’opération NUNALIVUT 
2015, le 5 avril 2015.

Photo: Maître de 2e classe Belinda 
Jeromchuk, Affaires publiques, 
Force opérationnelle interarmées 
(Nord)
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TEAM SPIRIT,  
TEAM NORTH….

If there is one constant in the Canadian 
Armed Forces, it’s that things change.

By: Captain B.L. Wilken, JTFN Public Affairs

Change of Command
This posting season has seen nearly 40 per cent of Joint 
Task Force (North) posted out. The formation has received 
a new Commander, Brigadier-General Mike Nixon and a 
new Formation Chief Warrant Officer, Ron Beyerbach. New 
personnel bring new ideas and new energy and Joint Task 
Force (North) is growing into an even larger, more diverse 
organization because of it. 

Operations and Exercises
This issue of Northern Frontline is our best yet, as it really 
shows the scope of our reach across the Arctic. Over the 
past year, soldiers, sailors, airmen and airwomen from Joint 
Task Force (North), 1 Canadian Ranger Patrol Group, and 
440 (Transport) Squadron have patrolled vast wilderness, 
braved wild rivers and been lucky enough to see parts of 
Canada few ever do. Whether it be Operation NEVUS at the 
very top of the world in Alert, or Operation NUNAKPUT on 
the Mackenzie River, ice diving and patrols on frozen tundra 
during Operation NUNALVUT and whole of government 
cooperation featured in Operation NANOOK – JTFN’s 
personnel play an active role in demonstrating Canadian 
Sovereignty in the Arctic. 

ESPRIT D’ÉQUIPE  
DANS LE NORD

S’il y a une chose sur laquelle on 
 peut compter dans les Forces armées  

canadiennes, c’est que les  
choses changent.

Par le Captaine B.L. Wilken, Affaires publiques de la FOIN

Passation de commandement
Au cours de la saison des mutations, près de 40 pour cent 
du personnel de la Force opérationnelle interarmées (Nord) 
a est renouvelé. Cette année l’organisation a accueilli un 
nouveau commandant en la personne du brigadier-général 
Mike Nixon et un nouvel adjudant-chef, Ron Beyerbach. 
Les nouveaux membres du personnel offrent de nouvelles 
idées et une nouvelle énergie, et la Force opérationnelle 
interarmées (Nord) devient une organisation de plus en plus 
importante et diversifiée grâce à eux.

Opérations et exercices
Ce numéro de Northern Frontline est le meilleur de notre 
histoire, car il démontre réellement l’ampleur de notre 
portée à l’échelle de l’Arctique. Au fil de la dernière année, les 
membres de l’Armée, de la Marine et de l’Aviation affectés 
à la Force opérationnelle interarmées (Nord), au 1er Groupe 
de patrouilles des Rangers canadiens et au 440e Escadron 
de transport ont patrouillé de vastes régions sauvages, 
ont bravé des cours d’eau endiablés et ont eu la chance de 
voir des régions du Canada fort peu connues. Qu’il s’agisse 
de l’opération NEVUS au sommet du monde à Alert, de 
l’opération NUNAKPUT sur le fleuve Mackenzie, des activités 
de plongée sous la glace, des patrouilles dans la toundra 
gelée pendant l’opération NUNALIVUT et de la collaboration 
pangouvernementale démontrée lors de l’opération 
NANOOK, les membres de la FOIN jouent un rôle actif dans la 
démonstration de la souveraineté canadienne dans l’Arctique.

�Canadian Armed Forces members and Canadian Rangers travelling across 
the Barrow Straits to Gascoyne Inlet, Nunavut.

Photo: Master Seaman Peter Reed, Underwater Imaging Dept. FDU (A), CFB 
Shearwater, Nova Scotia.

�Des membres des Forces armées canadiennes et des Rangers canadiens 
voyagent à travers le détroit de Barrow à Gascoyne Inlet, au Nunavut.

Photo: Matelot-chef Peter Reed, Sous Imaging Département UPF (A), à la 
BFC Shearwater, en Nouvelle-Écosse.
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Dans la communauté
Au-delà de notre engagement militaire ici, il existe l’aspect 
personnel : les membres de la FOIN sont des membres 
forts et actifs de leur collectivité locale. Cette année, les 
Forces armées canadiennes ont pu faire venir la Veille du 
monument de l’Afghanistan à Yellowknife, Cette exposition 
a eu beaucoup d’effet, car un des militaires tombés au 
champ d’honneur venait du Nord lui aussi. À Whitehorse, 
la participation de la FOIN au festival annuel du Yukon 
Sourdough Rendezvous a donné lieu à une compétition 
amicale, mais féroce, lors du défi communautaire. 
Finalement, comme tous les militaires doivent maintenir 
un niveau extrêmement élevé de condition physique, le 
second défi annuel du prospecteur a permis à nos membres 
de compétitionner, l’un contre l’autre, dans un parcours 
épuisant comprenant de la marche avec sac à dos, du canot 
et de la course. Cette année, pour la première fois, nos 
partenaires de la Gendarmerie royale canadienne ont été 
invités à prendre part à la compétition. Leurs équipes ont 
d’ailleurs connu de très bons résultats.

Notre histoire dans le Nord
Les Forces armées canadiennes opèrent dans le Nord 
depuis l’époque des volontaires de la Troupe de campagne 
du Yukon, fondée en 1898. Après la ruée vers l’or, la 
présence militaire dans le Nord a eu des hauts et des bas 
au fil de l’affectation des membres du personnel à diverses 
missions tactiques ou techniques. En 1970, les Forces 
armées canadiennes ont reçu la mission principale de faire 
valoir notre souveraineté, particulièrement dans le Nord. 
En 1975, elles s’étaient installées de façon permanente 
dans le Nord avec la mise sur pied d’un quartier général à 
Yellowknife, dans les Territoires du Nord-Ouest, connu sous 
le nom du Secteur du Nord des Forces canadiennes. De 
nos jours, la responsabilité militaire dans le Nord incombe 
au Commandement des opérations interarmées du 
Canada, duquel relève la Force opérationnelle interarmées 
(Nord), dont les membres s’inscrivent dans une longue et 
fière tradition militaire dans le Nord et continuent de faire 
d’importantes contributions à cette magnifique et difficile 
région du Canada. NF

In the Community
Beyond the military operations side of our work here, there 
is the personal side – JTFN personnel are strong, active 
members in their local communities. This year, the Canadian 
Armed Forces was able to bring the Afghanistan Memorial Vigil 
to Yellowknife – a display which resonated all the more due 
to the fact that one of the fallen was a fellow northerner. In 
Whitehorse, JTFN participation in the annual Yukon Sourdough 
Rendezvous saw lighthearted, yet heated competition during 
the Community Challenge. Finally, as all military members are 
to maintain an extremely high level of personal fitness, the 
2nd Annual Prospector’s Challenge provided a venue for our 
members to compete against each other during a grueling 
rucksack march, paddle and run. For the first time this year, our 
partners the Royal Canadian Mounted Police were invited to join 
in the competition and the police teams did very well overall.

Our History in the North
The Canadian military has operated in the North since the days 
of the volunteer Yukon Field Force, established in 1898. After 
the Gold Rush, military presence in the North ebbed and flowed 
as personnel were tasked with a variety of different missions, 
some tactical and some technical. In 1970, the Canadian 
Armed Forces was given the primary mission of exercising 
sovereignty, with particular interest on the North. By 1975, the 
Canadian Armed Forces had established itself permanently in 
the North with the formation of a headquarters in Yellowknife, 
N.W.T known as Canadian Forces Northern Area. Today, 
military responsibility for the North falls under Canadian Joint 
Operations Command which oversees Joint Task Force (North). 
The men and women who make up Joint Task Force (North) 
are part of a proud and long military tradition in the North and 
continue to make important contributions to this beautiful and 
challenging part of Canada. NF



A NEW COMMAND 
TEAM AT JTFN! 

Joint Task Force (North) (JTFN) conducted a Change of 
Command ceremony, between outgoing Commander 

Major-General Greg Loos, and the incoming Commander 
Brigadier-General Mike Nixon. The ceremony was presided 
over by Lieutenant-General Stephen Bowes on 09 July 2015. 
Chief Warrant Officer Ronald Beyerbach assumed the role of 
Formation Chief Warrant Officer from Chief Warrant Officer 
Gerald Blais during the same ceremony. NF

 UNE NOUVELLE 
ÉQUIPE DE 

COMMANDEMENT  
À LA FOIN!

La cérémonie de passation de commandement de la 
Force opérationnelle interarmées (Nord) (FOIN), entre 

le commandant sortant, le major général Greg Loos, et le 
nouveau commandant entrant, le brigadier-général Mike 
Nixon, s’est déroulée en présence du lieutenant-général 
Steve Bowes au hangar du 440e Escadron de transport 
situé à l’aéroport de Yellowknife, le 9 juillet 2015. L’adjudant-
chef Ronald Beyerbach a été établi comme adjudant-chef 
de la formation, en remplacement de l’adjudant chef Gerald 
Blais, au cours de la même cérémonie. NF
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�Le brigadier-général Mike Nixon est officiellement nommé à titre de nouveau 
commandant de la Force opérationnelle interarmées (Nord) (FOIN) durant la 
cérémonie de passation de commandement qui s’est déroulée dans le hangar du 
440e Escadron de transport à l’aéroport de Yellowknife le 9 juillet 2015.

Rangée avant, de gauche à droite :  Le major-général Greg Loos, le lieutenant-
général Steve Bowes et le brigadier général Mike Nixon. Rangée du fond : 
l’adjudant chef Gerald Blais, l’adjudant chef Denis Gaudreault, et l’adjudant chef 
Ronald Beyerbach.

Photo: Maître de 2e classe Belinda Jeromchuk, Affaires publiques,  
Force opérationnelle interarmées (Nord)

�Brigadier-General Mike Nixon is officially appointed as the new 
Commander of Joint Task Force (North) (JTFN) during the Change of Command 
ceremony at the 440 (Transport) Squadron hangar at the Yellowknife Airport 
July 9th, 2015.

Signing over the Change of Command, front row from left to right, are: Major-
General Greg Loos, Lieutenant-General Steve Bowes, and Brigadier-General 
Mike Nixon. Back Row: Chief Warrant Officer Gerald Blais, Chief Warrant 
Officer Denis Gaudreault, and Chief Warrant Officer Ronald Beyerbach

Photo: Petty Officer Second Class Belinda Jeromchuk, Image Technician,  
Joint Task Force (North)
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�Members of 1 Canadian Ranger Patrol Group stand at 
attention as the reviewing officer Lieutenant-General 
Steve Bowes, inspects them during the Change of 
Command ceremony at the 440 (Transport) Squadron 
hangar at the Yellowknife Airport July 9th, 2015.

Photo: Petty Officer Second Class Belinda Jeromchuk,  
Image Technician, Joint Task Force (North)

�Des membres du 1er Groupe de patrouille des 
Rangers canadiens se tiennent au garde à vous pendant 
que l’officier de revue, le lieutenant-général Steve 
Bowes, procède à une inspection durant la cérémonie 
de passation de commandement au hangar du 440e 
Escadron de transport à l’aéroport de Yellowknife, le 9 
juillet 2015.

Photo: Maître de 2e classe Belinda Jeromchuk, Affaires 
publiques, Force opérationnelle interarmées (Nord)

�Military personnel from  Joint Task Force (North) 
stand at attention as the reviewing officer  Lieutenant-
General Steve Bowes, inspects them during the Change 
of Command  ceremony at the 440 (Transport) Squadron 
hangar at the Yellowknife Airport July 9th, 2015.

Photo: Petty Officer Second Class Belinda Jeromchuk, 
Image Technician, Joint Task Force (North)

�Des militaires de la Force opérationnelle interarmées 
(Nord) se tiennent au garde‑à‑vous pendant que l’officier 
de revue, le lieutenant-général Steve Bowes, procède 
à une inspection durant la cérémonie de passation 
de commandement au hangar du 440e Escadron de 
transport à l’aéroport de Yellowknife, le 9 juillet 2015.

Photo: Maître de 2e classe Belinda Jeromchuk, Affaires 
publiques, Force opérationnelle interarmées (Nord)



�Members of Her Majesty’s Canadian Ship SASKATOON carefully 
maneuver the ship around a large piece of ice while travelling through 
the Amundsen Gulf on August 22 during Operation NANOOK 2015.
Photo: Corporal Donna McDonald, AETE, Imagery Data Systems

�Le 22 août, des membres du Navire canadien de Sa Majesté 
SASKATOON manoeuvrent la navire doucement autour d’un grand 
morceau de glace lors de son voyage dans le golfe Amundsen dans le 
cadre de l’opération NANOOK 2015.

Photo: Caporal Donna McDonald, CETA, Systèmes de données d’imagerie
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EXERCISES AND OPERATIONS

INUKSHUK ME ALL 
 NIGHT LONG 

Operating in Canada’s Arctic
By: Major Mitchell Graham, JTFN Information Officer

Joint Task Force North (JTFN) is the largest regional 
joint task force by area, and the smallest by population. 

Our Area of Responsibility (AOR) is composed of all three 
territories (Yukon, Northwest Territory (NWT) and Nunavut), 
approximately four million square kilometers, which 
equates to about forty percent of Canada’s landmass. If 
you were to superimpose the three territories onto a map 
of the provinces, it would cover Saskatchewan through 
the Maritimes. However, what we have in space, we lack in 
people, with the population in the north being approximately 
114,000 people living in all three territories combined. To put 
this in perspective, the city of Kingston ON has more people 
than there are living North of 60. Aside from having one of the 
largest operating areas to cover, we also have seventy-five 
percent of Canada’s coastline, making the north Canada’s 
third (and largest) coast, that is, when it’s not frozen. 

AU PAYS DES 
INUKSHUKS

Les opérations dans l’Arctique canadien
Par le major Mitchell Graham, Officier de renseignent de la FOIN

La Force opérationnelle interarmées (Nord) (FOIN) est 
la plus importante force opérationnelle interarmées 

régionale en termes de superficie, mais la plus petite en 
termes de population. Notre zone de responsabilité (ZResp) 
comprend les trois territoires, soit le Yukon, les Territoires 
du Nord-Ouest (T. N.-O.) et le Nunavut, ce qui représente 
environ 40 pour cent de la masse terrestre du Canada. Si 
vous placez les trois territoires sur une carte des provinces, ils 
couvrent tout le territoire de la Saskatchewan aux Maritimes. 
Cependant, tout cet espace est remarquablement peu peuplé 
: la population des trois territoires, combinée s’élève à environ 
114 000 personnes. Pour mettre tout ça en perspective, la 
ville de Kingston, à elle seule, compte plus d’habitants que la 
totalité de la région au Nord du 60e parallèle. En plus d’avoir 
une des plus vastes zones d’opérations à couvrir, nous 
devons également nous occuper de 75 pour cent des côtes 
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The sheer size of the area becomes a challenge to all 
operations and our geography becomes one of our greatest 
considerations when planning operations. Although the 
Yukon has a fairly good road system, roads in the NWT 
end at Yellowknife (at 62N), while Nunavut has no roads 
outside of their communities. This means the premier way 
to get around in the north is by air, making strategic airlift a 
key factor in any operational plan. Adding another layer of 
difficulty to our operations is the limited infrastructure up 
here, where any military operation runs the risk of depleting 
valuable resources from local communities. All operations 
North of 60 are expected to bring everything with them 
(fuel, electricity, satellite internet), and strategic airlift 
cannot be expected to “top up” their tanks outside of one of 
the main communities. 

Despite the operational challenges in the North, we run 
five key operations every year. NANOOK, held in August, 
is our premier operation that highlights our cooperation 
with the territorial governments and the many government 
departments that operate in the North. Because of the 
challenges in operating in this environment, no one agency 
can cover the whole North, and to that end we rely on 
everyone helping out in order to accomplish our individual 
missions. The result is an AOR where the ties between the 
Canadian Armed Forces, other government agencies, and 
local and territorial government is quite strong. 

Operation NUNALIVUT is our winter operation held in April, 
and although most do not consider April to be “winter” 
we still can reach temperatures down to -50C in the mid 
Arctic during the first half of the month. NUNALIVUT 
demonstrates the Forces’ ability to operate in some of the 
most demanding conditions on the planet, whether it is 
by conducting ice dives through six or more feet of ice, or 
patrolling hundreds of kilometers on snowmobiles. 

Operation NUNAKPUT is conducted during the summer, 
alongside the RCMP’s Operation GATEWAY, and is a 
waterborne patrol that focuses on maritime activity along 
the Mackenzie River. The importance of this operation is 
highlighted by the importance of the Mackenzie River itself, 
which supplies northern communities from the railhead in 
Hay River (~61N) all the way to Tuktoyaktuk (~70N) and into 
the Northwest Passage by barge. 

Operation NEVUS supports CFS Alert by maintaining the 
High Arctic Data Communications System that links the 
station to the edge of communication satellite coverage 
at 80N. The final operation that we run in the North is 
Operation QIMMIQ (meaning working/sled dog), which is 

canadiennes, ce qui fait du Nord la troisième (et plus vaste) 
côte du pays, du moins, quand elle n’est pas gelée.

La grandeur de la région pose des difficultés pour toutes les 
opérations et notre géographie devient un des principaux 
facteurs pris en compte lors de la planification d’opérations. 
Le Yukon peut compter sur un assez bon système routier, 
mais les routes dans les T.N.-O. arrêtent à Yellowknife (à 62 
degrés de latitude Nord), alors que le Nunavut ne comporte 
aucune route à l’extérieur de ses collectivités. Cela signifie 
que la principale façon de se déplacer dans le Nord est par 
la voie des airs, ce qui fait du transport aérien tactique un 
facteur essentiel de la planification opérationnelle. Ici, la 
présence limitée d’infrastructures nous complique encore 
plus la tâche, car toute opération militaire risque d’épuiser 
les précieuses ressources des collectivités locales. Les 
responsables des opérations au Nord du 60e parallèle 
doivent donc emporter avec eux tout ce dont ils ont besoin 
(carburant et matériel d’alimentation électrique et d’accès 
à Internet par satellite par exemple) et ce, sans s’attendre 
à ce que des voyages de transport aérien stratégique 
leur permettent de faire le plein à l’extérieur d’une des 
collectivités principales.

Malgré les difficultés opérationnelles dans le Nord, 
nous y menons cinq opérations essentielles chaque 
année. NANOOK, qui a lieu en août, est notre opération 
de marque qui met en lumière notre collaboration avec 
les gouvernements territoriaux et avec les nombreux 
ministères et agences fédérales qui opèrent dans le Nord. 
En raison des difficultés intrinsèques aux opérations dans 
cet environnement, il est impossible pour une organisation 
seule de s’occuper de tout le Nord et en ce sens, nous 
devons nous appuyer sur ‘tout le monde’ pour accomplir 
nos missions. Cela crée une ZResp où les liens entre 
les Forces armées canadiennes, les autres organismes 
gouvernementaux, les gouvernements territoriaux et les 
administrations locales sont très forts. 

L’opération NUNALIVUT est notre opération hivernale qui a 
lieu en avril. Bien que la plupart des gens ne considèrent pas 
qu’avril est en hiver, des températures allant jusqu’à -50 
degrés Celsius sont toutefois possibles pendant la première 
moitié du mois dans le Moyen-Arctique. NUNALIVUT 
démontre la capacité des FAC d’opérer dans certaines des 
conditions les plus difficiles au monde, qu’il s’agisse de 
plongées sous six pieds de glace et de patrouilles couvrant 
des centaines de kilomètres en motoneiges. 
L’opération NUNAKPUT se déroule pendant l’été, en même 
temps que l’opération GATEWAY de la GRC, et comprend 
des patrouilles à l’eau et activités maritimes le long du 
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fleuve Mackenzie. L’importance de cette opération est mise 
en lumière par l’importance du fleuve Mackenzie. Le cours 
d’eau permet a’approvisionner par barges les collectivités 
septentrionales du terminal ferré de Hay River (à environ 61 
degrés de latitude Nord) à Tuktoyaktuk (à environ 70 degrés 
de latitude Nord),  jusque dans le passage du Nord-Ouest. 

L’opération NEVUS soutient la SFC Alert en assurant 
l’entretien du système de transmission de données de 
l’Extrême-Arctique qui établit un lien entre la station et la 
limite de la couverture par satellite de communication, à 80 
degrés de latitude Nord. 

La dernière opération que nous menons dans le Nord est 
l’opération QIMMIQ (qui signifie chien de travail/de traîneau), 
qui désigne la mission permanente de surveillance et de 
présence nationales dans l’Arctique. QIMMIQ relève de 
l’opération LIMPID, qui est le plan de surveillance nationale 
du Commandement des opérations interarmées du Canada 
(COIC), et pour lequel nous collaborons étroitement avec 
Commandement des opérations de sécurité maritime (Est) 
(COSM(E)) afin de maintenir la connaissance du domaine 
arctique. Pour ce faire, nous utilisons les CP-140 Aurora 
des escadrons des côtes Est et Ouest et nous collaborons 
étroitement avec Transports Canada et ses Dash 7 et 
Dash 8 qui relèvent du Programme national de surveillance 
aérienne (PNSA). L’information recueillie soutient le plan de 
contingence LENTUS pendant la saison des incendies et des 
inondations, la planification opérationnelle et les plans de 
contingence en cas d’urgence.

L’Arctique canadien constitue véritablement notre dernière 
frontière avec une population disséminée partout dans un 
vaste désert arctique. Les opérations dans cet environnement 
sont difficiles, mais enrichissantes, et permettent à tous 
les participants de vivre des expériences uniques qu’ils ne 
trouveront dans aucune autre zone d’opérations. NF

the persistent domestic surveillance and presence mission 
covering the Arctic. QIMMIQ falls under Op LIMPID, CJOC’s 
domestic surveillance plan, and we work closely with 
MSOC(E) to maintain Arctic domain awareness. In order 
to accomplish this, we utilise the CP-140 Aurora from the 
squadrons on the East and West coasts, and work closely 
with Transport Canada and their Dash-7 and Dash-8 from 
their National Aerial Surveillance Program (NASP). The 
information that is gathered supports CONPLAN LENTIS 
during fire and flood season, supports operational planning, 
and contingency planning in the event of emergencies.

Canada’s Arctic is truly our last frontier, with pockets of 
humanity spread across a vast Arctic desert. Operations 
in this environment are challenging, but rewarding and 
provides all participants with unique experiences not found 
in any other area of operations. NF

�The image is taken from one of the High Arctic Data Communication System 
(HADCS) Line of Sight (LOS) Sites (HADCS LOS Site), 18 June 2015.

Photo:  Lieutenant-Navy Clayton Erickson, Joint Task Force (North)

�Cette photo a été prise à partir de l’un des sites du système à visibilité 
directe HADCS (Système de transmission de données de l’Extrême Arctique), 
le 18 juin 2015.

Photo : Lieutenant de vaisseau Clayton Erickson, Force opérationnelle 
interarmées (Nord)
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AVENTURES DANS  
LE HAUT ARCTIQUE

Par : Capitaine Bonnie Wilken, Affaires publiques de la FOIN

CAMBRIDGE BAY, NU – Les membres de la population 
locale disent souvent que « rien n’est facile dans le Nord ». 

Les services et l’infrastructure pris pour acquis dans les 
villes plus au Sud n’existent pas sur la glace marine et dans 
la toundra. La tâche la plus simple peut devenir presque 
insurmontable sans préparation adéquate.

La température, la géographie et l’infrastructure sont des 
défis constants dans cet environnement magnifique, mais 
hostile. Les habitants de cette municipalité sont résilients et 
autosuffisants; leur marge d’erreur est mince et dans cette 
partie du monde, un petit problème peut soudainement se 
transformer en catastrophe.

Voilà la réalité à laquelle on se heurte lorsqu’on mène des 
opérations dans l’Arctique. Entre le 1er et le 22 avril 2015, 
environ 200 militaires, marins, aviateurs et aviatrices ont été 
déployés dans le cadre de l’opération NUNALIVUT 2015, une 

HIGH ARCTIC  
ADVENTURES

By: Captain Bonnie Wilken, JTFN Public Affairs

CAMBRIDGE BAY, NU – Locals tend to say that “Nothing 
is ever easy in the North.” The services and infra-

structure taken for granted in southern locations simply 
don’t exist on sea ice and the tundra, and the simplest task 
can become almost insurmountable without sufficient 
preparation.

Weather, geography and infrastructure are constant chal-
lenges in this beautiful, yet harsh environment. The people 
who call this place home are tough and self-reliant – their 
margins of error are slim and in this part of the world small 
problems can quickly become catastrophic.

This is the reality of conducting operations in the Arctic. 
Between 1 and 22 April, approximately 200 soldiers, sailors, 
airmen and airwomen did just that – deploying on Operation 
NUNALIVUT 2015, an operation planned and commanded 
by Joint Task Force (North). Personnel deployed forward on 

�A CC-138 Twin Otter drops off a generator and other gear at the site of HMS 
Erebus from the Sir John Franklin expedition during Operation NUNALIVUT on 
April 9, 2015.

Photo: Master Seaman Peter Reed, Formation Imaging Services, Halifax. 

�Un CC138 Twin Otter effectue la livraison d’une génératrice et d’autres 
équipements sur le site du NSM Erebus, navire de l’expédition de Sir John 
Franklin, dans le cadre de l’opération NUNALIVUT, le 9 avril 2015.

Photo : Matelot chef Peter Reed, Services d’imagerie de la formation, Halifax



�Royal Canadian Navy (RCN) Fleet Diving Unit (Atlantic) Clearance Diver 
Leading Seaman Caleb Hooper gives a “thumbs up” before diving on the 
wreck of Her Majesty’s Ship (HMS) Erebus from the Sir John Franklin 1845 
Arctic expedition during Operation NUNALIVUT on April 14, 2015.

Photo: Master Seaman Peter Reed, Formation Imaging Services, Halifax

�Le Matelot de 1re classe Caleb Hooper, plongeur démineur de l’Unité de 
plongée de la Flotte (Atlantique) de la Marine royale canadienne (MRN), lève le 
pouce pour dire que tout va bien avant la plongée de la journée vers l’épave du 
NSM Erebus, navire de l’expédition de Sir John Franklin dans l’Arctique en 1845, 
au cours de l’opération NUNALIVUT, le 14 avril 2015. 

Photo : Matelot chef Peter Reed, Services d’imagerie de la formation, Halifax

EXERCISES AND OPERATIONS

12   NORTHERN FRONTLINE 2016

opération organisée et commandée par la Force opérationnelle 
interarmées (Nord). Bien que les membres du personnel étaient 
basés à Cambridge Bay, au Nunavut, ils se sont rendus vers l’Est 
et l’Ouest de la communauté arctique isolée.

Un camp temporaire a été installé près du site du Système 
d’alerte du Nord (SAN) afin de fournir de l’hébergement pour 
le personnel militaire formant la composante opérationnelle 
et de soutien de l’Op NUNALIVUT 2015. Pour construire le 
camp, 45 tonnes de matériel devaient être expédiées dans le 
Nord à partir de Yellowknife et d’autres emplacements plus 
au Sud. Vingt-cinq personnes ont travaillé pendant neuf jours 
pour monter le camp, ce qui comprenait le ‘recâblage’ d’une 
partie de l’infrastructure des communications au site du SAN. 

Les aéronefs font partie intégrante de la réussite des 
opérations au delà de la limite forestière et sur la glace 
marine. Dans la première semaine seulement, les aéronefs 
CC177 Globemaster et CC130 Hercules de l’Aviation royale 
canadienne ont effectué vingt-quatre vols pour transporter 
du personnel et près de 50 000 livres de matériel requis en 
appui aux opérations.

this operation staged out of Cambridge Bay, Nunavut and 
pushed forward to the east and west of the isolated Arctic 
community.

A temporary camp was built near the site of the North 
Warning System (NWS) to provide accommodations for 
military personnel making up the operations and support 
component of Op NU 15. To build the camp, 45 tonnes of 
equipment had to be shipped north from Yellowknife and 
other locations further south. Twenty-five people worked for 
nine days to set up the camp; this included re-wiring a portion 
of the communications infrastructure at the NWS site. 

Aircraft are integral to achieving success when conducting 
operations past the treeline and on sea ice. In the first week 
of the operation alone, twenty-four “chalks” or trips of 
CC-177 Globemaster and CC-130 Hercules aircraft were 
needed to move personnel and the nearly 50,000 pounds of 
material required to support operations.
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« Il est merveilleux de voir tous les éléments de l’opération 
réunis. Nous avons relevé notre part de défis puisque tra-
vailler dans l’Arctique est une expérience unique en soi, mais 
tout le monde a travaillé fort pour surmonter ces enjeux et 
l’opération s’est avérée très réussie. Je crois que tous les 
participants sont partis d’ici en ayant acquis de nouvelles 
compétences et une meilleure compréhension de ce qu’il 
faut pour mettre en œuvre des opérations complexes dans 
l’Arctique », expliqué le lieutenant-colonel John St. Dennis, 
commandant de l’opération NUNALIVUT.

L’opération NUNALIVUT 2015 comprenait trois lignes 
d’opération distinctes. Au cours de la première activité , le 
1er Groupe de patrouilles des Rangers canadiens (1 GPRC) 
a effectué une patrouille de souveraineté dans la région de 
l’île Victoria. Lors de la deuxième activité, des membres du 
3e bataillon du Princess Patricia’s Canadian Light Infantry (3 
PPCLI) ont effectué deux patrouilles séparées dans l’Est de 
Cambridge Bay et pour lesquelles plus de 80 motoneiges 
ont été transportées par voie aérienne vers Cambridge 
Bay et ce, afin de permettre à ces derniers de se déplacer 
aisément lors de leurs patrouilles. 

La troisième activité, effectuée par des équipes d’archéo-
logues subaquatique de Parc Canada et des plongeurs 
de la Marine royale canadienne (MRC), consistait en des 
opérations de plongée sous la glace marine, dans les 
environs du détroit de Victoria, au Nunavut. Malgré les défis 
liés aux conditions météorologiques entraînant de multiples 
changements au plan du transport, l’équipe combinée de 
plongée et l’équipement de plongée ont été transportés 
jusqu’à l’emplacement et la plongée a pu débuter après un 
court délai sur l’horaire. Ces opérations de plongée sous la 
glace marine comprenaient un effort archéologique combiné 
sur le site du Navire de Sa Majesté (NSM) EREBUS. 

« Nous avons fourni du soutien à l’exploration scientifique 
pendant laquelle des plongeurs de la Marine royale cana-
dienne et une équipe d’archéologie subaquatique de Parcs 
Canada ont exploré l’épave du NSM EREBUS. Nous avons 
aidé les militaires du 3e bataillon du Princess Patricia’s 
Light Infantry à patrouiller sur une distance de plus de 500 
kilomètres de glace marine en fournissant des caches de 
carburant et de nourriture, de même que de l’expertise en 
matière de glace et de prévisions météorologiques. Tout au 
long de l’opération, nous avons reçu l’appui du 1er Groupe de 
patrouilles des Rangers canadiens, nos gardiens du Nord. 
Nous nous souviendrons de l’opération NUNALIVUT de 
cette année pendant longtemps en raison de l’importance 
historique de la plongée sous la glace ayant comme but 
d’étudier l’épave d’un des navires de l’expédition Franklin, 
perdu depuis si longtemps », explit le Lcol St. Dennis NF

“It is great to see this all come together, we have certainly 
had our challenges as operating in the Arctic is unique, but 
everyone here has stepped up and overcome these issues 
and the result has been an excellent operation. I think 
everyone has left here with new skills and new appreci-
ation of what it takes to successfully execute complex 
operations in the Arctic,” said Lieutenant-Colonel John St. 
Dennis, Operation NUNALIVUT Commander.

Operation NUNALIVUT 2015 consisted of three distinct 
activities. The first activity saw 1 Canadian Ranger Patrol 
Group (1 CRPG) conduct a sovereignty patrol in the Victoria 
Island area. The second activity consisted of the 3rd 
Battalion Princess Patricia’s Canadian Light Infantry (3 
PPCLI) conducting two separate patrols running east of 
Cambridge Bay. Over 80 snowmobiles were moved by air 
into Cambridge Bay to be used by 3 PPCLI’s soldiers on 
their patrol as their primary means of transportation. 

The third activity consisted of ice diving operations 
between Parks Canada’s underwater archeologists and 
Royal Canadian Navy divers on the sea ice in the vicinity 
of Victoria Strait, Nunavut. Despite challenges in weather 
resulting in multiple changes for the transport plan, the 
combined dive team and dive equipment were transported 
successfully to the location and diving was able to com-
mence after a small delay in the schedule. These ice diving 
operations included a joint archeological effort over the site 
of the Her Majesty’s Ship (HMS) Erebus during Operation 
NUNALIVUT 15. 

“We have provided support to scientific exploration where 
Royal Canadian Navy divers and Parks Canada underwater 
archeologists explored the wreck of the HMS Erebus. We 
have enabled soldiers from 3rd Battalion Princess Patricia’s 
Light Infantry to patrol over 500 kilometers of sea ice by 
providing food and fuel caches as well as ice and weather 
forecasting expertise. And all of this has been supported 
by our Canadian Rangers from 1 Canadian Ranger Patrol 
Group – our watchers of the North. This year’s Operation 
NUNALIVUT is certainly one we will remember for years to 
come due to the historical significance of the dive on one of 
the long lost Franklin Expedition ships,” said LCol St. Dennis NF
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ENGAGING 
COMMUNITIES ALONG 

THE MACKENZIE
By: Anna Muselius, JTFN Public Affairs

The Mackenzie River is the largest river in Canada and 
one of the defining features of the Western Arctic. 

This tributary, nearly 1800 kilometers in length – runs in a 
northerly direction to the Arctic Ocean, draining a vast area 
nearly the size of Indonesia.

Over the course of 17 days, between July 6 to 23, 2015 mem-
bers from the Canadian Armed Forces, Royal Canadian Mounted 
Police, Department of Fisheries and Oceans and Environment 
Canada traversed the Mackenzie – during Operation 
NUNAKPUT 2015 (Op NK15), an annual Canadian Armed Forces 
(CAF) maritime sovereignty operation and Operation GATEWAY, 
the RCMP’s annual Mackenzie River patrol.

MOBILISER LES 
COLLECTIVITÉS LE 

LONG DU MACKENZIE
Par : Anna Muselius, Affaires publiques de la FOIN

Le fleuve Mackenzie est le plus important fleuve au 
Canada et une des principales caractéristiques de l’Arc-

tique de l’Ouest. Cet affluent de près de 1 800 kilomètres de 
long coule vers le Nord jusqu’à l’océan Arctique, s’écoulant 
dans une vaste région presque de la taille de l’Indonésie.

Au cours de 17 jours, soit du 6 au 23 juillet,2015 des mem-
bres des Forces armées canadiennes, de la Gendarmerie 
royale du Canada (GRC), du ministère des Pêches et 
des Océans et d’Environnement Canada ont traversé le 
Mackenzie pendant l’opération NUNAKPUT 2015 (Op NK 
2015), une opération de souveraineté maritime des Forces 
armées canadiennes (FAC), et l’opération GATEWAY, la 
patrouille annuelle de la GRC sur le fleuve Mackenzie.

�During Operation NUNAKPUT/ Operation GATEWAY 2015, members of the 
Royal Canadian Mounted Police rescue Greg Kinsman of the Department of 
Fisheries and Oceans from the cold Mackenzie River during a man overboard  
scenario on July 7, 2015.

Photo: Petty Officer Second Class Belinda Jeromchuk, Image Technician,  
Joint Task Force (North).

�Des membres de la Gendarmerie royale du Canada viennent en aide à 
Greg Kinsman, (?) officier du ministère des Pêches et des Océans, dans les 
eaux glacées du fleuve Mackenzie, dans le cadre d’un exercice de sauvetage 
d’homme à la mer durant l’opération NUNAKPUT/GATEWAY 2015, le 7 juillet 2015. 

Photo: Maître de 2e classe Belinda Jeromchuk, Affaires publiques,  
Force opérationnelle interarmées (Nord).

14   NORTHERN FRONTLINE 2016



2016 NORTHERN FRONTLINE   15  

EXERCICES ET OPÉRATIONS

This year the vessels taking part in the patrol launched from 
Hay River, Northwest Territories at the edge of Great Slave 
Lake, moved north along the entire length of the Mackenzie 
River and ended their journey at the cusp of the Beaufort Sea 
and Amundsen Gulf in Tuktoyaktuk, Northwest Territories. 

The aim of Op NK15 was to exercise sovereignty and practice 
interoperability with other government departments. “It’s 
about having a visible presence in the North demonstrating 
that the CAF can operate in any kind of conditions, whether 
it be in the winter on the ice or whether it be in the summer 
on the water,” says Captain (Navy) Bradley Peats, Deputy 
Commander of Joint Task Force (North) (JTFN).

JTFN, one of six regional commands reporting to Canadian 
Joint Operations Command (CJOC) in Ottawa, is respon-
sible for conducting routine and contingency operations 
(including Operation NUNAKPUT) in an area that encom-
passes the Northwest Territories, Yukon, and Nunavut – a 
vast region of approximately four million square kilometres. 
That translates into roughly 40 per cent of Canada’s land 
mass and approximately 75 per cent of its coastal regions.

The Mackenzie River also serves as a lifeline of sorts for 
Northerners living along the route who have traditionally 
used it as a means to travel, hunt and fish. During these 
patrols, members deployed on the river conducted events 
intended to establish and maintain existing community 
relationships; in areas including Fort Providence, Fort 
Macpherson, and Tsiigehtchic before reaching their final 
destination in Tuktoyaktuk.

Cette année, les navires participant à la patrouille sont partis 
de Hay River, situé en bordure du Grand lac des Esclaves, dans 
les Territoires du Nord Ouest, et se sont déplacés vers le Nord 
sur toute la longueur du fleuve Mackenzie. Ils ont terminé leur 
périple à Tuktoyaktuk, au carfour de la mer de Beaufort et du 
golfe Amundsen, dans les Territoires du Nord-Ouest.

Le but de l’Op NK 2015 était d’exercer notre souveraineté 
et de mettre à l’épreuve notre interopérabilité avec d’autres 
ministères et organismes gouvernementaux. « L’objectif est 
d’assurer une présence visible dans le Nord pour démontrer 
que les FAC peuvent opérer dans toutes les conditions, que 
ce soitsur la glace en hiver ou sur l’eau en été », explique le 
capitaine de vaisseau Bradley Peats, commandant adjoint 
de la Force opérationnelle interarmées (Nord) (FOIN).

La FOIN, qui constitue un des six commandements régionaux 
relevant du Commandement des opérations interarmées du 
Canada (COIC) à Ottawa, est chargée de mener des opéra-
tions courantes et de contingence (notamment l’opération 
NUNAKPUT) dans une zone englobant les Territoires du Nord 
Ouest, le Yukon et le Nunavut. Cela représente quelque quatre 
millions de kilomètres carrés, soit 40 pour cent de la masse 
terrestre du Canada et environ 75 pour cent de ses régions 
côtières.

Le fleuve Mackenzie constitue également une sorte de  
« ligne de vie » pour les habitants septentrionaux demeurant 
le long du cours d’eau et qui, traditionnellement, l’utilisent 
comme moyen de transport, de chasse et de pêche. Pendant 
ces patrouilles, les membres du personnel déployés sur la 

�Members of Joint Task Force (North), 1 Canadian Ranger Patrol 
Group, and the Royal Canadian Mounted Police participate in a joint 
operation on the Mackenzie River during Operation NUNAKPUT 2015, 
July 7. 

Photo: Petty Officer Second Class Belinda Jeromchuk, Image Technician, 
Joint Task Force (North).

�Des membres de la Force opérationnelle interarmées (Nord), du 1er 

Groupe de patrouilles des Rangers canadiens et de la Gendarmerie 
royale du Canada, participent à une opération conjointe sur le fleuve 
Mackenzie pendant l’opération NUNAKPUT 2015, le 7 juillet.

Photo : Maître de 2e classe Belinda Jeromchuk, Affaires publiques, Force 
opérationnelle interarmées (Nord).
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rivière ont mené des activités visant à établir et à maintenir 
les relations communautaires existantes dans des régions 
comprenant Fort Providence, Fort Macpherson et Tsiigehtchic, 
avant d’atteindre leur destination finale, Tuktoyaktuk.

Parmi les scénarios qui se sont déroulés sur l’eau, mention-
nons la manœuvre de petites embarcations, des exercices 
de sauvetage d’un homme à la mer, la familiarisation 
avec les navires, la réaction aux signaux de détresse, la 
communication, l’établissement d’une carte d’un trajet de 
navigation et le remorquage. Des exercices d’entraînement 
communs ont permis aux partenaires du gouvernement et 
des collectivités de miser sur la collaboration et l’efficacité 
de l’interopérabilité, tout en respectant le mandat, les rôles 
et les responsabilités distincts de chaque participant.

« La GRC compte maintenant des experts au niveau local 
auxquels on peut faire appel lorsqu’il est question de la 
sécurité nautique et de la façon de se préparer pour travailler 
en toute sécurité sur l’eau. Nous comptons vraiment sur la 
GRC pour nous transmettre ses connaissances, afin que 
nous puissions les intégrer à nos entraînements futurs », 
affirme le capitaine Chris Carthew des FAC, commandant 
adjoint du 1er Groupe de patrouilles des Rangers canadiens.

Environ 100 membres du personnel ont été déployés dans 
le cadre de l’opération NUNAKPUT/GATEWAY 2015. Cela 
comprend les membres des FAC, de la GRC, du ministère des 
Pêches et des Océans et d’Environnement Canada. En plus 
des Rangers canadiens, les autres unités participantes des 
FAC comprenaient le 440e Escadron de transport et la FOIN.

« Lorsque nous avons besoin de quelque chose dans le 
Nord, que ce soit dans le cadre de missions de recherche et 
sauvetage ou d’autres opérations, il s’agit souvent d’une 
situation où tous doivent mettre «la main à la pâte ». Chaque 
personne a une expertise, particulière dont les autres peu-
vent bénéficier », ajoute le sergent Jay Buckner de la GRC, 
agent du renseignement pour l’Arctique et chef d’équipe à 
bord du navire de patrouille Mackenzie de la GRC.

L’Op NK 2015 se déroule en même temps que l’opération 
GATEWAY de la GRC. Tous les participants profitent de la 
collaboration entre les ministères gouvernementaux, tout 
particulièrement dans le Nord et ce, par l’accroissement de 
l’efficacité optimale au moment de réagir à des enjeux liés à 
la sécurité et à la sûreté. NF

Small boat handling, man overboard drills, vessel famil-
iarization, reacting to distress signals, communication, 
navigational course charting, and towing were some of the 
scenarios practised while on the water. Shared training 
exercises allow government and community partners to 
collaborate and practise effective interoperability while 
respecting each participant’s unique mandate, roles and 
responsibilities.

“The RCMP has experts right now, locally, when it comes 
to boat safety and how to be prepared to work on the 
water safely. We’re really leaning on the RCMP to share 
that knowledge with us and we will incorporate that in our 
future training,” stated CAF Captain Chris Carthew, Deputy 
Commanding Officer, 1 Canadian Ranger Patrol Group. 

Approximately 100 personnel were deployed on Operation 
NUNAKPUT / Operation GATEWAY 2015. This includes 
both the CAF and members of the RCMP, Department of 
Fisheries and Oceans, and Environment Canada. Along with 
the Canadian Rangers, other participating units from the CAF 
included 440 (Transport) Squadron and members of JTFN. 

“When something is needed in the North, whether it 
be search and rescue or other operations, it’s often an 
all-hands-on deck situation. Everyone brings different 
expertise to the table,” stated RCMP Sergeant Jay Buckner, 
Arctic Intelligence Officer and Team Lead aboard the RCMP’s 
Patrol Vessel Mackenzie. 

Op NK15 runs concurrently with the RCMP’s Operation 
GATEWAY. Collaboration between government depart-
ments, especially in the North, benefits all parties involved 
by enhancing maximum effectiveness when it comes time 
to respond to safety and security issues. NF

�Le capitaine Chris Carthew du 1er Groupe de patrouilles des 
Rangers canadiens pendant l’opération NUNAKPUT/GATEWAY 2015, 
à Tsiigehtchic, dans les Territoires du Nord-Ouest, le 14 juillet. 

Photo : Maître de 2e classe Belinda Jeromchuk, Affaires publiques, Force 
opérationnelle interarmées (Nord)

�Captain Chris Carthew from 1 Canadian Ranger Patrol Group 
discusses the operation with a Canadian Ranger in Tsiigehtchic, 
Northwest Territories, during Operation NUNAKPUT/Operation 
GATEWAY 2015, July 14. 

Photo: Petty Officer Second Class Belinda Jeromchuk, Image Technician,  
Joint Task Force (North).
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OPERATION  
GATEWAY 2015

Concurrent sovereignty operations  
enable cooperative learning opportunities 

in the Northwest Territories. 
By Constable Elenore Sturko, “G” Division RCMP 

Reprinted with permission from The Pony Express

During the month of July, G Division RCMP success-
fully completed Operation GATEWAY 2015. Operation 

GATEWAY is an annual maritime sovereignty patrol of the 
Mackenzie River, River Delta, and the coastal waters of the 
Beaufort Sea. 

In addition to being active police duty, Operation GATEWAY 
was also a chance for the RCMP crew to take in the scenic 
beauty of the Territory and to engage with the some of the 
people who call the North their home. 

“Although Operation GATEWAY has been conducted since 
2003, each trip up the Mackenzie River is unique: different 
water conditions, new people to meet. This has been an 
incredible experience. I certainly enjoyed the opportunity to 
speak to community members who live along the river, and 
the travelers we encountered who are visiting the Northwest 
Territories from all around the word,” said Sergeant Jay 
Buckner, Arctic Intelligence Officer, and Team Lead aboard 
the Patrol Vessel Mackenzie. 

OPÉRATION  
GATEWAY 2015
Les opérations simultanées  

de protection de la souveraineté sont  
une occasion d’apprentissage coopératif 

dans les Territoires du Nord-Ouest. 
Rédigé par le Gend. Elenore Sturko, Division « G » de la GRC 

Reproduit avec l’autorisation du Pony Express

Au cours du mois de juillet 2015, la Division G de la GRC 
a terminé l’Opération GATEWAY 2015 avec succès. 

L’Opération GATEWAY est une patrouille maritime annuelle 
de souveraineté qui a lieu le long du fleuve Mackenzie et du 
delta, ainsi que dans les eaux côtières de la mer de Beaufort. 

En plus d’être une fonction policière active, l’Opération 
GATEWAY est également l’occasion pour la GRC d’admirer 
la beauté du panorama des Territoires du Nord-Ouest et de 
rencontrer des personnes qui ont fait du Nord leur chez soi. 

« Bien que l’Opération GATEWAY ait lieu annuellement depuis 
2003, chaque voyage le long du fleuve Mackenzie est unique : 
conditions maritimes différentes et nouvelles personnes à 
rencontrer. Il s’agit d’une expérience incroyable. J’ai bien aimé 
avoir l’occasion de parler aux membres des communautés 
locales qui vivent le long du fleuve et aux voyageurs de partout 
dans le monde qui visitaient les Territoires du Nord-Ouest, » 

�Personnel from the Canadian Armed Forces, the RCMP, Environment Canada 
and Department of Fisheries and Oceans camp near Tsiigehtchic, Northwest 
Territories on July 14 during Operation NUNAKPUT/GATEWAY 2015.

�Le 14 juillet, des membres des Forces armées canadiennes, de la GRC, 
d’Environnement Canada et du ministère des Pêches et des Océans campent 
près de Tsiigehtchic, Territoires du Nord Ouest, au cours de l’opération 
NUNAKPUT/GATEWAY 2015.

Photo : Capitaine Bonnie Wilken, Officier des Affaires Publiques de la Force 
Opérationnelle Interarmées (Nord).
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The patrol navigated Canada’s longest river over a period 
of 17 days. The Patrol Vessel Mackenzie launched from Hay 
River, Northwest Territories on July 7, reached Tuktoyaktuk on 
July 19, and then travelled as far as Hendrickson Island in the 
Beaufort Sea before the patrol concluded on July 23.

Operation GATEWAY has been conducted annually with 
several goals in mind, one of which is to demonstrate interop-
erability with partner agencies. 

Operation GATEWAY 2015 ran concurrently with Operation 
NUNAKPUT 2015, a Canadian Armed Forces, Joint Task 
Force (North) maritime patrol; along with participation by 
Environment Canada, and Department of Fisheries and 
Oceans. Participating agencies engaged in collaborative oper-
ations to maintain and enhance interoperability, while working 
within their individual mandates. 

“When something is needed in the North, whether it be search 
and rescue or other operation, it’s often an all-hands-on deck 
situation. Everyone brings different expertise to the table,” 
stated RCMP Sergeant Jay Buckner, Arctic Intelligence Officer 
and Team Lead aboard the PV Mackenzie. 

Canadian Armed Forces Joint Task Force (North) Deputy 
Commander, Captain (Navy) Brad Peats echoed that sen-
timent, “The partnerships we have with local and municipal 
government, the RCMP, EC, Fisheries and Oceans, and the 
Coast Guard to name a few are something I’m very proud of 
and it’s that ‘Team North’ approach which makes us much 
more effective.” 

Throughout the patrol, participants conducted cooperative 
training exercises. The exercises were designed to enhance 
operational readiness in a marine environment; improving 
and strengthening the capacity to respond to emergencies. 

“The RCMP have experts right now, locally, when it comes 
to boat safety and how to be prepared to work on the 
water safely. We’re really leaning on the RCMP to share that 
knowledge with us and we will incorporate that in our future 
training,” stated Canadian Armed Forces Captain Chris 
Carthew, Deputy Commanding Officer, 1 Canadian Ranger 
Patrol Group. NF

a expliqué le sergent Jay Buckner, agent du renseignement 
pour l’Arctique et chef d’équipe à bord du navire de patrouille 
Mackenzie de la GRC. 

Le navire de patrouille Mackenzie a navigué sur le plus long 
fleuve au Canada pendant 17 jours. Il est parti le 7 juillet de 
la rivière Hay dans les Territoires du Nord-Ouest et est 
arrivé à Tuktoyaktuk le 19 juillet. Il s’est ensuite rendu à l’île 
Hendrickson dans la mer de Beaufort avant de terminer sa 
patrouille le 23 juillet.

L’Opération GATEWAY est effectuée chaque année et a plu-
sieurs objectifs, tels que démontrer l’interopérabilité avec les 
organisations partenaires. 

L’Opération GATEWAY 2015 a eu lieu parallèlement à l’Opéra-
tion NUNAKPUT 2015, une patrouille maritime de la Force 
opérationnelle interarmées (Nord) des Forces armées can-
adiennes (FAC), incluant la participation d’Environnement 
Canada et du ministère des Pêches et des Océans. Les organ-
isations participent aux opérations de collaboration en vue de 
maintenir et d’améliorer l’interopérabilité, tout en respectant 
leur mandat individuel. 

« Lorsque le Nord a besoin d’aide, que ce soit pour une opéra-
tion de recherche et sauvetage ou autre, il s’agit souvent d’une 
situation où tous doivent mettre la main à la pâte, puisque 
chaque personne fournit une expertise différente, » a déclaré 
le sergent Jay Buckner.

Le Capitaine de vaisseau Brad Peats, commandant adjoint de 
la Force opérationnelle interarmées (Nord) des Forces armées 
canadiennes, est du même avis : « Je suis fier des partenariats 
que nous avons établis avec les gouvernements municipal et 
local, la GRC, EC, Pêches et Océans et la Garde côtière, pour n’en 
nommer que quelques-uns. C’est cette approche “d’équipe du 
Nord” qui nous rend si efficace. » 

Tout au long de la patrouille, les participants ont pris part 
à des exercices d’entraînement collectifs. Les exercices 
étaient conçus pour améliorer l’état de préparation opéra-
tionnel dans un environnement maritime et renforcer la 
capacité d’intervention en cas d’urgences. 

« La GRC compte maintenant des experts au niveau local 
auxquels on peut faire appel lorsqu’il est question de la 
sécurité nautique et de la façon de se préparer pour travailler 
en toute sécurité sur l’eau. Nous comptons vraiment sur 
la GRC pour nous transmettre ses connaissances afin que 
nous puissions les intégrer à nos entraînements futurs », a 
affirmé le capitaine Chris Carthew, commandant adjoint du 
1er Groupe de patrouilles des Rangers canadiens (1 CRPG) 
des FAC . NF
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Operation NEVUS is the annual deployment of a Canadian 
Armed Forces technical team to Ellesmere Island to perform 

essential preventive and corrective maintenance on the High Arctic 
Data Communications System (HADCS).

The HADCS is the critical communication link between the high 
Arctic specifically Canadian Forces Station (CFS) Alert on the 
northern tip of Ellesmere Island and government communications 
centers in Ottawa. It was built because CFS Alert is too far north 
to link to geosynchronous communications satellites orbiting over 
the Equator.

The HADCS is a chain of satellite-uplink sites and unmanned, 
remote-functioning, line-of-sight microwave repeating stations 
stretching more than 500 kilometers between CFS Alert and Fort 
Eureka, a research station on the west coast of Ellesmere Island.

Operation NEVUS ensures that the critical communications link 
connecting the Canadian high Arctic to the Government of Canada 
in Ottawa remains unbroken and operable. NF

L’Opération NEVUS concerne le déploiement annuel d’une équipe 
technique des Forces armées canadiennes sur l’île d’Ellesmere 

pour l’entretien préventif et correctif essentiel du Système de trans-
mission de données dans l’Extrême Arctique (STDEA).

 Le STDEA est un lien crucial entre l’Extrême Arctique, plus partic-
ulièrement la Station des Forces canadiennes (SFC) Alert située à 
l’extrémité nord de l’île d’Ellesmere, et les centres de communication 
du gouvernement à Ottawa. Il a été mis en place parce que la SFC 
Alert est trop au nord pour être reliée aux satellites de communica-
tion géosynchrone qui orbitent au-dessus de l’Équateur.

 Le STDEA est composé d’une chaîne de sites de liaison satellite 
et télépilotés, des stations d’émission en visibilité directe et au 
fonctionnement à distance qui s’étend sur 500 kilomètres entre 
la SFC Alert et le Fort Eureka, une station de recherche sur la côte 
ouest de l’île d’Ellesmere.

L’Opération NEVUS permet de s’assurer que les liens de com-
munication essentiels entre l’Extrême Arctique canadien et le 
gouvernement du Canada à Ottawa ne se brisent pas et que 
l’équipement demeure en bon état de service. NF

OPERATION NEVUS OPÉRATION NEVUS
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�Mr. Yves Gauthier , a 
senior engineer with the 
Director General Information 
Management Operations   
guides Master Corporal Marty 
Stride and Corporal Graeme 
Ross (CFS LEITRIM) through 
the maintenance program on 
one of the High Arctic Data 
Communication Systems Line 
of Sight Systems (HADCS LOS) 
Sites, 18 June 2015.

Photo:  Lieutenant-Navy Clayton 
Erickson, Joint Task Force (North)

�M. Yves Gauthier, un ingénieur 
sénior travaillant pour le 
Directeur général - Opérations 
(Gestion de l’information) 
(DGOGI), explique au caporal-
chef Marty Stride et au caporal 
Graeme Ross (SFC Leitrim) le 
fonctionnement du programme 
de maintenance à l’un des 

sites du système à visibilité 
directe HADCS (Système de 
transmission de données de 
l’Extrême Arctique), 
 le 18 juin 2015,.

Photo :Lieutenant de vaisseau Clay-
ton Erickson, Force opérationnelle 
interarmées (Nord)

�CFS Alert personnel help load 
a 440Sqn CC-138 Twin Otter 
“VAMPIRE 02” with food and 
supplies for transport to Eureka, 
NU in support of Op NEVUS 
2015, 18 June 2015.

Photo:  Lieutenant-Navy Clayton 
Erickson, Joint Task Force (North)

�En appui à l’Op NEVUS 2015, 
des membres du personnel de la 
SFC Alert aident à charger de la 
nourriture et des marchandises 
à bord d’un CC138 Twin Otter « 
Vampire 02 » du 440e Escadron, 

pour leur transport jusqu’à Eureka 
au Nunavut, le 18 juin 2015.

Photo : Lieutenant de vaisseau Clay-
ton Erickson, Force opérationnelle 
interarmées (Nord)

�A “FREEDOM 53” CC-146 
Griffon, piloted by Captain 
Scott Stewart transporting 
maintenance technicians to a 
remote communications site, 18 
June 2015. 

Photo:  Lieutenant-Navy Clayton 
Erickson, Joint Task Force (North)

�Un hélicoptère CC146 Griffon 
« Freedom 53 », piloté par 
le capitaine Scott Stewart, 
transporte des techniciens 
en maintenance vers un site 
éloigné, le 18 juin 2015. 

Photo : Lieutenant de vaisseau Clay-
ton Erickson, Force opérationnelle 
interarmées (Nord)

�Members from 408 TAC HEL 
SQN TAC HEL SQN “FREEDOM 
53” is offloaded from the C117 in 
CFS Alert in support of Operation 
NEVUS 15.

Photo:  Lieutenant-Navy Clayton 
Erickson, Joint Task Force North

�Des membres de l’ETAH « 
FREEDOM 53 » débarquent du 
C117 à la SFC Alert dans le cadre 
de l’Opération NEVUS 2015.

Photo : Lieutenant de vaisseau Clay-
ton Erickson, Force opérationnelle 
interarmées (Nord)
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�A “FREEDOM 53” CH-146 Griffon helicopter 
from 408e Escadron tactique d’hélicoptères is 
shown flying above the United States Mountain 
Range on the northern portion of Ellesmere Island 
during Operation NEVUS 2015. The United States 
and British Empire mountain ranges are found on 
the northwest area of Ellesmere Island. 18 June 
2015.

Photo:  Lieutenant-Navy Clayton Erickson, Joint Task 
Force (North)

�Un hélicoptère CH146 Griffon « Freedom 53 » 
du 408e Escadron tactique d’hélicoptèressurvol 
la chaîne de montagnes United States Mountain 
Range sur la partie Nord de l’île d’Ellesmere durant 
l’opération NEVUS 2015, le 18 juin 2015. Les chaînes 
de montagnes des États Unis et de l’Empire 
britannique  se trouvent dans la région Nord-Ouest 
de l’île d’Ellesmere. Photo : Lieutenant de vaisseau 
Clayton Erickson, Force opérationnelle interarmées 
(Nord)

�Captain Scott Stewart, Aircraft Captain 
conducts a pre-flight briefing with Co-Pilot Captain 
Jason Goodenough prior to conducting a flight with 
CH146 GRIFFON “FREEDOM 53” from 408e 450e 
Escadron tactique d’hélicoptères  in CFS Alert in 
support of Operation NEVUS 15, 15 June 15.

Photo:  Lieutenant-Navy Clayton Erickson, Joint Task 
Force North

�Le capitaine Scott Stewart, commandant de 
bord, et le capitaine Jason Goodenough, co-pilote, 
effectuent un ‘exposé avant vol’  pour le personnel 
déployé à bord d’un CH146 GRIFFON « FREEDOM 
53 » du 408e Escadron tactique d’hélicoptères  
dans le cadre de l’Opération NEVUS 2015, à la SFC 
Alert, le 15 juin 2015.

�Personnel deployed on Operation NEVUS 2015 
disembarking from a C117, 13 June 15

Photo:  Lieutenant-Navy Clayton Erickson, Joint Task 
Force North

�Le personnel déployé dans le cadre de l’Opération 
NEVUS 2015 débarque d’un  C117, le 13 juin 2015.

Photo : Lieutenant de vaisseau Clayton Erickson, Force 
opérationnelle interarmées (Nord)
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FORT SMITH  
FIRE TRAINING

By: Captain Jennifer Faubert, Task Force PAO (Fort Smith)

The situation is tense. A wild fire is burning out of control, 
seven kilometers from Fort Smith. The town is thick 

with black smoke making it impossible to breathe and see. 
The town has called a state of emergency and an evacuation 
is imminent. The task is huge and the Canadian Armed 
Forces (CAF) have been called in to lend their expertise.

In August, the 2nd Battalion of the Royal Canadian Regiment 
deployed Hotel Company to Fort Smith, Northwest 
Territories to help fight a simulated wild fire scenario like the 
one described as part of Operation NANOOK 2015.

The Canadian Armed Forces, in partnership with other gov-
ernment departments and agencies, conducted Operation 
NANOOK 2015, Canada’s largest sovereignty operation held 
in the North, from August 16 until August 30. The Fort Smith 
wild fire scenario took place during the last week of August. 
The exercise marks the first time the CAF have exercised in 
Fort Smith; something Mayor Brad Brake hopes will continue 
for years to come. 

ENTRAÎNEMENT SUR 
LES FEUX DE FORÊT À 

FORT SMITH
Par le Captaine Jennifer Faubert, OAP de la Force opérationnelle 

(Fort Smith) – Opération NANOOK 2015 

La situation est tendue. À sept kilomètres de Fort Smith,un 
incendie de forêt est hors de contrôle,. La ville est tapissée 
d’une épaisse fumée noire. Il est impossible de respirer ou 
d’y voir quoi que ce soit. La ville a déclaré l’état d’urgence et 
une évacuation de la population est imminente. La tâche est 
colossale et les Forces armées canadiennes (FAC) ont été 
appelées en renfort aux autorités civiles.

En août 2015, le 2e Bataillon du Royal Canadian Regiment a 
déployé la compagnie Hotel à Fort Smith, dans les Territoires 
du Nord-Ouest, pour aider à combattre un incendie de 
forêt simulé comme celui décrit dans le cadre de l’Opération 
NANOOK 2015.

Les Forces armées canadiennes (FAC), en partenariat 
avec d’autres ministères et agences des gouvernements 
fédérales,territoriales et municipales, ont effectué 

�Private Michael McDougall, member of 2nd Royal Canadian Regiment, fells 
a dead tree as part of a fire smarting training exercise in Camp Fort Smith, 
Northwest Territories during Operation NANOOK on August 24, 2015.

 Photo: Corporal Francis Gingras, Canadian Forces Joint Imagery Centre

�Le soldat Michael McDougall, membre du 2e Bataillon du Royal Canadian 
Regiment, coupe un arbre mort lors d’une formation sur la prévention des 
incendies au Camp Fort Smith (Territoires du Nord-Ouest), dans le cadre de 
l’opération NANOOK 2015, le 24 août 2015.

Photo: Caporal Francis Gingras, Centre d’imagerie interarmées des Forces 
canadiennes



2016 NORTHERN FRONTLINE   25  

EXERCICES ET OPÉRATIONS

Mayor Brake said this was the first time the military has 
come to the community of Fort Smith and they are thrilled 
to host the CAF as the community perfects its evacuation 
plans should one be necessary in the case of fire.

“Fort Smith is situated in the boreal forest so we are under 
constant threat of wildfires so we need to practice and be 
prepared for everything,” said Mayor Brake. “It just makes 
sense to fine tune our evacuation plan. It also helps to build 
confidence within the community that we will be able to 
handle this type of situation.”

Throughout the week, the CAF worked alongside 1 Canadian 
Ranger Patrol Group taking on tasks such as fire smarting 
properties and conducting door to door evacuation notifi-
cations. They also brought a unique capability to the fight by 
flying the C173 Raven B Miniature Unmanned Aircraft System 
(MUAS), a drone-like device equipped with a camera. Real 
time photos from the MUAS provided invaluable situational 
oversight of the wildfire from a safe distance. 

“It has been a valuable training experience,” said Major 
Jonathan Cox, Task Force Commander for the Fort Smith 
portion of Operation NANOOK 2015. “Working in isolated 
regions during an emergency requires collaboration 
between government agencies and we have especially 
enjoyed working with 1 Canadian Ranger Patrol Group, which 
is a first for many of the soldiers here this week.”

Soldiers also patrolled the fire areas by boat and by using 
all-terrain vehicles, practiced an aerial sustainment drop, and 
wrapped up the week by hosting a community barbeque. NF

l’Opération NANOOK 2015 du 16 au 30 août 2015, la plus 
importante opération de souveraineté du Canada dans le 
Nordt. Le scénario d’incendie de forêt de Fort Smith a eu lieu 
pendant la dernière semaine d’août. L’exercice soulignait le 
premier entraînement des membres des FAC à Fort Smith, 
une occasion d’entraînement que le maire Brad Brake 
souhaite répéter au cours des prochaines années. 

Le maire Brake a indiqué qu’il s’agissait de la première fois 
que des membres des FAC se présentaient dans la ville de 
Fort Smith et la communauté les a accueillis à bras ouvert. 
La communauté a profité du scénario pour perfectionner 
ses plans d’évacuation en cas d’incendie.

« Fort Smith se trouve dans la forêt boréale. Nous sommes 
donc constamment sous la menace d’incendies de forêt. Il 
faut mettre nos mesures en pratique et être prêts à tout, 
» a expliqué le maire Brake. « Il est simplement logique 
de perfectionner notre plan d’évacuation. Il nous permet 
également de nous assurer que nous serons en mesure de 
faire face à une telle situation. »

Tout au long de la semaine, les FAC ont collaboré avec le 1er 
Groupe de patrouilles des Rangers canadiens (1 CRPG) dans 
l’accomplissement de tâches comme sensibiliser la com-
munauté aux dangers des incendies et faire du porte à porte 
pour annoncer une évacuation. Ils ont également contribué 
de façon particulière à l’opération en apportant le Système 
d’aéronef miniature sans pilote (MUAS) C173 Raven B, 
un appareil semblable à un drone muni d’une caméra. Les 
photos prises en temps réel par le MUAS ont fournies de 
précieuses informations sur l’incendie de forêt et ce, à une 
distance sûre. 

« L’entraînement s’est avéré une expérience enrichissante, 
» a indiqué le Maj Jonathan Cox, Commandant de la Force 
opérationnelle de la portion Fort Smith de l’Opération 
NANOOK 2015. « Travailler dans des régions éloignées 
durant une urgence nécessite une bonne collaboration entre 
les organismes fédéraux. Nous avons été particulièrement 
ravis de travailler avec le 1 CRPG, ce qui s’est avéré une 
première pour un grand nombre de militaires présents 
durant cette semaine-là. »

Les militaires ont également patrouillé les zones d’incendie 
par bateau et à bord de véhicules tout-terrain et ont mis 
en pratique leurs techniques de largage aérien. Et, ils ont 
terminé la semaine en organisant un barbecue dans la 
communauté. NF

�Master Corporal Harty Mantla, a member of 1 Canadian Ranger Patrol 
Group, participates in a fire smart training exercise in Fort Smith, Northwest 
Territories on August 24 during Operation NANOOK 2015. 

Photo: Corporal Francis Gingras, Canadian Forces Joint Imagery Centre

�Le 24 août, le maître-caporal Harty Mantla, membre du 1er Groupe de 
patrouille des Rangers canadiens, participe à un exercice de sensibilisation aux 
dangers liés aux incendies à Fort Smith, dans les Territoires du Nord Ouest, au 
cours de l’opération NANOOK 2015. 

Photo: Caporal Francis Gingras, interarmées des Forces canadiennes
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SECRETS IN SEACANS
Intelligence Participation in NANOOK 2015

By: Lieutenant (Navy) James R Smith, JTFN J2 Plans

Operation NANOOK 15 was my first time participating 
in one of the North “N-series” of operations. Being 

posted to Yellowknife, I was already familiar with some of 
the quirks and complications that come from living and 
working “North of 60”, but this would be another step. 
Even though this was a domestic operation, everything we 
wanted to use had to be brought in piece by piece, and built 
up from scratch.

Although the operation ran for the last two weeks of 
August, in reality it started much earlier. In order to keep 
as true to reality as possible the exercise scenario portion 
began in July with an incident being created and distributed 
via the Command View system. It was picked up, analyzed, 
and Joint Task Force (North) (JTFN) Command was briefed as 
the scenario developed during the lead-up to the operation. 
A notional vessel, suspected of carrying personnel related 
to the intelligence structure of a fictional nation “Doressea” 
had entered the JTFN Area of Responsibility (AOR) and were 
making their way west through the Northwest Passage. Op 
NANOOK was stood up in response, and we would monitor 
the vessel’s transit while demonstrating presence in order 
to enforce sovereignty of Canada’s Northern region.

Conditions were not ideal to intelligence collection. One of our 
most precious resources was bandwidth. Inuvik is already 

DES SECRETS DANS 
DES CONTENEURS 

MARITIMES
Participation du Renseignement  

à NANOOK 2015
Par le lieutenant de vaisseau James R. Smith, J2 Plans FOIN

L’opération NANOOK 2015 était ma première participation 
à une des opérations de la « série N » dans le Nord. 

Comme je suis affecté à Yellowknife, je connaissais déjà 
certaines des particularités et des complications de la vie et 
du travail au Nord du 60e parallèle, mais là, c’était un pas de 
plus. Même s’il s’agissait d’une opération nationale, tout ce 
que nous voulions utiliser devait être apporté morceau par 
morceau et construit à partir de rien.

L’opération s’est déroulée pendant les deux dernières 
semaines d’août, mais en réalité elle a commencé beaucoup 
plus tôt. En effet, afin de demeurer aussi proche de la réalité 
que possible, le scénario de l’exercice a commencé en juillet 
avec la création d’un incident et sa diffusion dans le système 
« Image de commandement ». Il a été reçu et analysé, et la 
Force opérationnelle interarmées (Nord) (FOIN) a été tenue 
au courant au fil de son évolution et du processus précédant 
l’opération. Un navire fictif, soupçonné de transporter des 
personnes liées à la structure du renseignement d’un pays 
également fictif, « Doressea », était entré dans la zone de 
responsabilité (ZResp) de la FOIN et se dirigeait vers l’Ouest 

�During Operation NANOOK 2015, members of the Arctic Response 
Company Group set up a Forward Operating Post at the North Warning 
System (NWS) Site near Tuktoyaktuk, Northwest Territories on 22 August, 
2015. 

Photo: Petty Officer Second Class Belinda Jeromchuk, Image Technician, Joint 
Task Force (North)

�Pendant l’Opération NANOOK 2015, des membres du Groupe-compagnie 
d’intervention dans l’Arctique ont mis sur pied un poste d’opérations avancées  
à l’emplacement du Système d’alerte du Nord (NWS) près de Tuktoyaktuk, aux 
Territoires du Nord-Ouest, le 22 août 2015. 

Photo: Maître de 2e classe Belinda Jeromchuk, Affaires publiques, Force 
opérationnelle interarmées (Nord)
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remote and adding a need to use secure communications only 
multiplied that factor-if information wasn’t available on-hand, 
it would need to be ordered at least a day in advance.

One of the problems unique to deployed intelligence were 
the facilities available. While communications personnel had 
cleared several spaces for use as classified working area, 
there was no established Secure Discussion Area (SDA). 
Given that there were several classified briefings to take place 
over the course of the operation, this situation had to be 
remedied, and fast. Given that we were already using a public 
recreational facility to work out of, our options were limited. 
Suggestion for locations were dismissed as soon as they 
could be found, until only one possible place remained-the 
shipping container being used as our ammunition lock-up.

The location was also less than ideal. A shipping container 
is a 40’ x 8’ box with no lights, no power, no furniture, 
and definitely no IT equipment like screen and projector. 
Briefings were done from maps that were on-hand by the 
light of naphtha lamps while sentries maintained a privacy 
perimeter. All secure materials had to be transported there 
with vigilance and accounted for after every session, and 
often destroyed in order to maintain security.

Very Important Persons (VIPs) rotated through Op NANOOK 
rapidly, and each had to be briefed. As the main body of VIPs 
moved through Op NANOOK the space became the de facto 
secure briefing area. Due to space limitations we could only 
accommodate VIPs themselves, meaning most of the EAs 
were forced to wait outside while the VIPs received a brief 
with the limited resources on hand. One general compared it 
to “a London basement during the bombing.” It was without 
a doubt the definition of “austere conditions” and everyone 
who attended likely left with an appreciation for facilities 
found at southern bases.

It took time to establish Standard Operating Procedures 
(SOPs), but eventually the flow of intelligence established 
itself throughout the operation. The Intelligence cell did a 
fair amount of work with Exercise Control in order to ensure 
products were provided that would shape the exercise in the 
desired direction. The exercise intelligence was kept to the 
standard you’d see during any operation, with daily briefings, 
regular intelligence reports, and Requests for Information 
going in and out throughout the operation around the clock.

Like with most positions in the Canadian Armed Forces, 
additional taskings fall to those that can meet them. 
Everyone from JTFN had the secondary duty of being the 
Arctic subject matter experts, as there is simply no replace-
ment for first-hand knowledge about the Arctic’s unique 
environment and culture. Tracking vessels of all kinds, in 

dans le passage du Nord-Ouest. L’Op NANOOK a été mise 
sur pied en réponse, et nous devions surveiller le parcours du 
navire tout en faisant acte de présence afin de faire valoir la 
souveraineté de la région du Nord du Canada.

Les conditions n’étaient pas idéales pour la collecte de 
renseignements. Une de nos plus précieuses ressources, en 
fait, était la bande passante. Inuvik est déjà éloignée, et l’ajout 
du besoin d’avoir des moyens de communication protégés ne 
faisait que multiplier ce facteur. Si de l’information n’était pas 
disponible sur place, il nous fallait la demander au moins une 
journée à l’avance.

Les installations disponibles constituaient un des problèmes 
uniques au renseignement en déploiement. Les membres du 
J6 avaient dégagé plusieurs espaces pour servir de zone de 
travail classifiée, mais il n’existait aucun espace de discussion 
protégé (EDP). Comme plusieurs briefings classifiés devaient 
avoir lieu pendant l’opération, il fallait régler ce problème, et 
rapidement, mais comme nous utilisions déjà une installation 
récréative publique pour travailler, nos choix étaient limités. 
Les propositions étaient écartées dès qu’elles apparaissaient, 
jusqu’à ce qu’il ne reste qu’un endroit possible : le conteneur 
qui nous servait à ranger nos munitions.

Cet endroit n’était pas idéal non plus. Un conteneur est une 
boîte de 40 par 8 pieds sans lumière, sans électricité, sans 
mobilier et absolument sans matériel de TI comme un écran 
ou un projecteur. Les briefings étaient effectués à l’aide de 
cartes qui étaient disponibles et à la lumière des lampes 
au pétrole pendant que des sentinelles maintenaient un 
périmètre. Tout le matériel protégé devait y être apporté avec 
vigilance et comptabilisé après chaque séance, et souvent 
détruit pour maintenir la sécurité.

Les dignitaires passaient rapidement par l’Op NANOOK, et 
ils devaient tous assister à un briefing. Au fil du passage des 
très hautes personnalités par l’Op NANOOK, cet espace est 
devenu l’emplacement pour les briefings protégés. Comme 
l’espace était limité, nous ne pouvions accueillir que les très 
hautes personnalités elles-mêmes, ce qui signifie que la 
plupart des C de C devaient attendre à l’extérieur pendant 
qu’un briefing était donné avec les maigres ressources à notre 
disposition. Un général a même dressé un parallèle avec un 
sous-sol de Londres pendant les bombardements. C’était 
sans doute l’exemple parfait des « conditions austères », 
et tous les participants ont certainement appris à apprécier 
davantage les installations disponibles dans les bases 
méridionales.

La mise en place d’IPO a pris du temps, mais éventuellement, 
le flot de renseignements s’est établi à l’échelle de l’opération. 
La cellule du renseignement a bien travaillé avec l’EXCON pour 



veiller à ce que des produits permettant de façonner l’exercice 
de la façon souhaitée soient fournis. Les renseignements 
pour l’exercice étaient conformes aux normes de n’importe 
quelle opération, avec des briefings quotidiens, des rapports 
réguliers ainsi que la réception et l’envoi de demandes d’infor-
mation tout au long de l’opération, et ce, en tout temps.

Comme c’est le cas pour la plupart des postes dans les Forces 
armées canadiennes, des tâches supplémentaires sont con-
fiées à ceux qui peuvent les accomplir. Tous les membres de la 
FOIN devaient également être des spécialistes sur l’Arctique, 
car on ne peut simplement pas faire mieux qu’une connais-
sance directe de l’environnement et de la culture uniques de 
l’Arctique. Le suivi des navires de toutes sortes, en particulier, 
incombait à la section du renseignement, car la navigation 
commerciale le long du passage du Nord-Ouest est différente 
de la navigation le long des deux autres côtes du Canada. Ce 
suivi était essentiel en raison de la composante maritime de 
l’Op NANOOK 2015, tant du point de vue du scénario que de la 
connaissance de la situation (CS) dans le monde réel.

Beaucoup de personnes ont appris qu’il existe un haut degré 
d’interaction entre les ministères fédéraux dans le Nord et 
qu’une quantité considérable d’information est partagée. 
Personne dans le Nord ne travaille en solitaire, et cela a influé 
sur le renseignement dans le cadre de l’exercice : dans ce 
scénario, une bonne partie de l’information provenait d’autres 
ministères et organismes qui n’étaient pas obligés de la 
partager avec le MDN mais qui savaient quelles données pou-
vaient être dignes d’intérêt. La Gendarmerie royale du Canada 
(GRC), l’Agence des services frontaliers du Canada (ASFC), 
Transports Canada et Environnement Canada avaient tous 
un rôle écrit dans l’exercice et partageaient leur information 
et leurs ressources comme ils le font avec leurs partenaires 
septentrionaux dans le monde réel.

Bon nombre de participants à l’Op NANOOK n’étaient jamais 
allés dans le Nord du Canada, ce qui n’est pas surprenant, 
car moins de deux pour cent des Canadiens y sont allés. 
Quand des enjeux comme la présence de la lumière du jour 
24 heures par jour et la glace tout au long de l’année influent 
sur les évaluations, l’analyse tactique de l’environnement 
opérationnel (ATEO) retourne à ses racines et veille à ce que 
tout le monde comprenne les limites des infrastructures et les 
difficultés qui pourraient survenir.

L’Op NANOOK représente une occasion toute spéciale pour 
tous les membres du renseignement. Au fil des prochaines 
années, chaque nouvelle édition présentera sûrement des 
défis et des expériences uniques pour tous ceux qui ont la 
chance d’y prendre part.NF

28   NORTHERN FRONTLINE 2016

EXERCISES AND OPERATIONS

particular, fell to the intelligence section, as commercial 
shipping along the Northwest Passage is different from traffic 
on Canada’s other two coasts. Tracking it was essential given 
the maritime component of Op NANOOK 15, both for the 
scenario and for real-world situational awareness (SA).

Many people learned about the high level of interaction 
between federal departments in the North, and about how 
much information gets shared. Nobody in the North works in 
isolation, and this influenced the exercise intelligence-within 
the scenario, much of the information came from Other 
Government Departments (OGDs) that did not have an 
obligation to share with DND, but knew what things may 
be of interest. The Royal Canadian Mounted Police (RCMP), 
Canada Border Services Agency (CBSA), Transport Canada, 
and Environment Canada were all written into the exercise, 
sharing information and resources just as they do with their 
Northern partners in the real world. 

Many of the personnel on Op NANOOK had never been 
to Northern Canada, which is no surprise considering less 
than 2% of Canadians have. When things like round the 
clock daylight and year-round ice conditions factor into 
your assessments, IPOE (Intelligence Preparation of the 
Operational Environment) goes back to basics, making sure 
everyone understands the limitations of infrastructure and 
the challenges they may face.

Op NANOOK is a unique opportunity for any intelligence 
personnel. As the operation continues in future years, each 
one will surely provide unique challenges and experiences 
for all those that are lucky enough to participate. NF

�Members of the Fleet Diving Unit 
(Pacific) have a final briefing before 
an underwater recovery operation 
in Sachs Harbour, Northwest 
Territories during Operation 
NANOOK 2015 on 22 August.

Photo: Master Corporal Jonathan 
Barrette, Canadian Forces Combat 
Camera

�Le 22 août, des membres de 
l’Unité de plongée de la flotte 
(Pacifique) assistent à une dernière 
séance d’information avant une 
opération de récupération sous-
marine à Sachs Harbour, dans les 
Territoires du Nord-Ouest, durant 
l’opération NANOOK.

Photo : Caporal-chef Jonathan 
Barrette, Caméra de combat des 
Forces canadiennes
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�Her Majesty’s Canadian Ship MONCTON sits at anchor in Pond Inlet, 
Nunavut during Operation QIMMIQ on August 21, 2015. 

Photo: Corporal Felicia Ogunniya, 12 Wing Imaging Services

L’opération QIMMIQ est l’opération permanente de 
surveillance et de présence de la Force opérationnelle 
interarmées (Nord) dans le Nord canadien. Elle comprend 
principalement des patrouilles du 1er Groupe de patrouilles 
des Rangers canadiens et d’appareils CP 140 Aurora, ainsi 
qu’un déploiement annuel (au mois d’août) de la Marine 
royale canadienne.

La ZResp de l’Op QIMMIQ représente 8 276 554 kilomètres 
carrés. Elle comprend des étendues d’eau importantes, 
comme la baie d’Hudson et l’océan Arctique, et tout le 
territoire canadien situé au Nord du 60e parallèle. Elle 
s’étend jusqu’au pôle Nord et comprend la zone économique 
exclusive du Canada à l’Ouest et à l’Est. NF

Operation QIMMIQ is the persistent Joint Task Force 
(North) surveillance and presence operation conducted 
continuously throughout the year in Canada’s North. It 
primarily includes 1st Canadian Ranger Patrol Group patrols, 
CP140 Aurora patrols, and an annual August deployment of 
the Royal Canadian Navy.

The Area of Responsibility of Op QIMMIQ totals 8,276,554 
square kilometres. It includes important bodies of water 
such as Hudson Bay and the Arctic Ocean and all Canadian 
territory north of the 60th parallel. It extends to the North 
Pole and includes Canada’s Exclusive Economic Zone to the 
West and East. NF

�Le Navire canadien de Sa Majesté Moncton est à l’ancre à Pond Inlet,  
au Nunavut, au cours de l’opération QIMMIQ, le 21 août 2015. 

Photo : Caporal Felicia Ogunniya, Services d’imagerie de la 12e Escadre 

L’OPÉRATION QIMMIQOPERATION QIMMIQ
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Les Rangers canadiens disent adieu au fusil qui 
les a si bien servis pendant près de 70 ans. Les 

réactions à son remplaçant sont positives.

Les rangers du 1 GPRC ont été les premiers à mettre 
à l’épreuve et à présenter des commentaires positifs 
sur les nouveaux fusils, plus petits et plus puissants.

Le nouveau modèle de fusil, le C-19 a été conçu par l’entre-
prise finlandaise Sako en se fondant sur son modèle Tikka 
T3 CTR. La fabrication sera la responsabilité de Colt Canada.

« Je suis moi-même chasseur et armurier, et je suis plutôt 
impressionné », a déclaré l’Adj Luke Foster, qui a fait partie 
du processus de sélection du C-19 pour l’Armée canadienne. 

La distribution com-
mencera en janvier 2017.

Les Rangers canadiens 
sont un sous-élément de la 
Réserve des Forces armées 
canadiennes (FAC). Ils sont 
chargé de patrouiller dans 
les collectivités septentri-
onales et côtières reculées 
et d’y mener des missions 
de sécurité publique. 

Il existe le programme des 
Rangers juniors canadiens 
qui donne aux jeunes de 12 à 
18 ans l’occasion d’acquérir 
une vaste gamme de com-
pétences et d’apprendre 
sous la supervision des 
Rangers. Les Rangers juniors 
ne sont pas armés. Leurs 
activités aident également 
à préserver la culture, les 
traditions et les coutumes 
de leur collectivité et à 

The Canadian Rangers are bidding adieu to the rifle that 
has served them well for nearly 70 years and reactions 

to its replacement are positive.

Rangers from the 1st Canadian Ranger Patrol Group (1 CRPG) 
were the first to test and provide positive feedback on the 
smaller, more powerful new rifles.

The new prototype rifle, the C-19, was designed by Finland’s 
Sako, based on its Tikka T3 CTR model. Manufacturing will 
be done by Colt Canada.

“As a hunter and a gunsmith myself, I was pretty impressed,” 
says Warrant Officer Luke Foster, who was part of the 
process through which the Canadian Army selected the 
C-19, distribution will start in 
January 2017. 

The Canadian Rangers are 
an offshoot of the Canadian 
Armed Forces Reserve 
charged with patrolling and 
carrying out public safety 
missions in remote northern 
and coastal communities. 

There is also a Junior 
Canadian Rangers program, 
which offers youth aged 12 to 
18 the opportunity to acquire 
a wide range of skills and 
learn under Ranger supervi-
sion. Junior Rangers do not 
carry weapons. Their activ-
ities also help to preserve 
the culture, traditions and 
customs of their communi-
ties, foster good citizenship, 
community responsibility, 
personal health and welfare, 
and increased self-esteem.

CANADIAN RANGERS 
APPROVE OF SMALLER, 

MORE POWERFUL  
NEW RIFLES

CANADIAN RANGERS 
APPROVE OF SMALLER, 

MORE POWERFUL  
NEW RIFLES

By Capt Steve Watton, 1 CRPG UPAR and Steven Fouchard, Writer, 
Directorate Army Public Affairs

Par le Capitaine Steve Watton, Représentant des Affaires Publique 
de l’Unité (RAPU) du 1er Groupe de Patrouille des Rangers Canadiens 

(1 CRPG) et Steven Fouchard, réacteur, Direction des Affaires 
publiques de l’Armée canadienne

�James Rodgers from 1 Canadian 
Ranger Patrol Group checks over 
the new C-19 Canadian Ranger rifle 
during a training session held in 
Inuvik during Operation NANOOK 
2015, on 16 August, 2015. 

Photo: Master Corporal Bernie 
Kuhn, Task Force NANOOK Image 
Technician.

�James Rodgers, du 1er Groupe de 
patrouilles des Rangers canadiens, 
inspecte le nouveau fusil C-19 des 
Rangers canadiens pendant une 
séance d’entraînement à Inuvik 
pendant l’opération NANOOK 2015, 
le 16 août 2015. 

Photo : Caporal-chef Bernie Kuhn, 
technicien en imagerie, Force 
opérationnelle NANOOK 
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encourager le civisme, la responsabilité communautaire, la 
santé, le bien-être personnels et une meilleure estime de soi.

Les Rangers utilisent le Lee Enfield .303 de fabrication 
canadienne depuis 1947, a commenté l’Adj Foster. « Son 
remplacement comprend bon nombre des mêmes car-
actéristiques, ce qui met en lumière les fortes qualités du 
vieux modèle.»

Le fusil étant âgé, les pièces sont de plus en plus difficiles à 
trouver et pourraient n’être plus disponibles en 2017. Pour 
cette raison, les fusils endommagés devaient être remplacés 
plutôt que réparés. 

« Le Lee Enfield a prouvé sa valeur mais il est temps pour 
lui de prendre sa retraite, a expliqué l’Adj Foster, c’est une 
nécessité. »

Le C-19 de calibre .308 est supérieur au Lee Enfield en 
termes de puissance pure, ce qui est important pour les 
Rangers qui opèrent dans des zones où la faune représente 
la plus grande menace.

« Nous avons vraiment tenu compte du pire scénario 
possible dans nos essais, a raconté l’Adj Foster. Nous avons 
testé les balles à l’aide d’une cible pour nous assurer qu’elles 
aient une bonne force de frappe. Nous voulions être certains 
que cela allait suffire pour arrêter un ours polaire en colère. 
Nous sommes persuadés que les balles seront supérieures 
à celles de calibre .303. »

Rangers have been equipped with the Canadian-
manufactured Lee Enfield .303 since 1947 and WO Foster 
explains that its replacement includes many of the same fea-
tures; an indication of the old warhorse’s enduring qualities.

Nonetheless, its advanced age means replacement parts 
are increasingly difficult to find and may even be altogether 
unavailable by 2017. Because of that, damaged rifles have had 
to be replaced entirely rather than repaired in recent years, 
and stocks are near depletion.

“The Lee Enfield proved its worth but it’s time for that rifle to 
retire,” says WO Foster. “It was an absolute necessity.”

The .308 C-19 improves on the Lee Enfield in pure power, 
which is an important factor in the Rangers’ operational areas, 
where the most present threat is from dangerous game.

“We really took that worst-case scenario into account in 
our testing,” says WO Foster. “We’ve tested the bullets 
with a surrogate target to make sure they’re going to have 
the stopping power. We wanted to make sure it’s more than 
enough to stop an angry polar bear. We’re confident the bullet 
will outperform the current .303.” 

The C-19s quick acquisition sight, which was built by Sako 
specifically to meet the Rangers’ requirements, will also help 
in this regard, allowing them to identify such threats early and 
quickly from up to 600 metres away.

“It’s got a circular front sight housing that perfectly matches 
the aperture in the rear,” WO Foster explains. “When you 

�Major Craig Volstad presents the Commanding Officer coin to Ranger Joey 
Pogotak from Ulukhaktok patrol for top shot during the C19 range trails in 
Inuvik on August 17.

Photo: Captain Steve Watton, 1 CRPG Unit Public Affairs Representative

�Le major Craig Volstad présente la pièce du commandant au ranger Joey 
Pogotak, de la patrouille d’Ulukhaktok, pour avoir été le meilleur tireur lors des 
essais en champ de tir du C-19 à Inuvik le 17 août. 

Photo : Capitaine Steve Watton, RAPU 1 GPRC
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bring the rifle to your shoulder, your eyes just automatically 
align to those circles. So you can take that sight picture very 
quickly.”

The C-19 is also lighter, shorter and, says WO Foster, “con-
siderably more accurate.” Its “robust” barrel is thicker and 
more durable. Durability was, of course, a key consideration: 
The C-19s were fired 8,000 times in testing without sig-
nificant failures. “And it continued to keep its high precision 
throughout those 8,000 rounds,” he notes. 

Parts that would be plastic on other hunting rifles are 
aluminum alloy on the C-19. The rear site, WO Foster says, is 
“heavy-duty machined steel.”

Testing was NATO standard for military rifles and also 
included salt water immersion, heat, extreme cold and 
humidity testing.

“This is normal testing you would do for any military rifle, 
but this is a hunting rifle. It’s a far more robust hunting rifle 
than you would ever buy on the civilian market, that’s for 
sure.” WO Foster says.

Le viseur à acquisition rapide du C-19, consu spécifiquement 
pour répondre aux besoins des Rangers, aidera également de 
ce point de vue, car il leur permettra de cerner rapidement les 
menaces à des distances pouvant aller jusqu’à 600 mètres.

« Il comporte un protège-guidon circulaire qui correspond 
parfaitement à l’ouverture à l’arrière, a expliqué l’Adj Foster. 
Quand vous épaulez votre fusil, vos yeux s’alignent automa-
tiquement avec ces cercles, et vous pouvez assimiler 
l’image de visée très rapidement. »

Le C-19 est également plus léger, plus court et, selon l’Adj 
Foster, beaucoup plus précis. Son canon robuste est plus 
épais et plus durable. Bien entendu, la durabilité était un 
élément primordial : les C-19 ont été utilisés 8 000 fois lors 
d’essais sans subir de bris importants et ils sont demeurés 
très précis tout au long de ces 8 000 tirs.

Les pièces, qui sont en plastique dans d’autres fusils de 
chasse, sont faites en un alliage d’aluminium dans le C-19. Le 
viseur arrière, selon l’Adj Foster, est en acier usiné robuste.

Les essais ont été conduit selon les normes de l’OTAN en 
matière de fusils militaires, comprenant l’immersion dans 
l’eau salée et l’exposition à des conditions de chaleur, de 
froid et d’humidité extrêmes.

�Canadian Ranger Patrol Group receives instructions on the new C-19 Rifle 
they will be using while patrolling the Canadian North.  Instructors Sergeant 
Dominic Martel (left) and Master Corporal Alex Darroch describe the new rifle 
to the Rangers prior to the Rangers taking the weapons on the range during 
Operation NANOOK 2015 in Inuvik Northwest Territories.  

Photo: Master Corporal Bernie Kuhn, Task Force NANOOK Image Technician.

�Le sergent Dominic Martel (à gauche) et le caporal-chef Alex Darroch (à 
droite), instructeurs au sein du 1er Groupe de patrouilles des Rangers canadiens, 
décrivent le nouveau fusil C-19 des Rangers canadiens pendant une séance 
d’entraînement à Inuvik pendant l’opération NANOOK 2015, le 16 août 2015. 

Photo : Caporal-chef Bernie Kuhn, technicien en imagerie, Force opérationnelle 
NANOOK
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The Armed Forces’ Small Arms Modernization Project has 
been underway for the past five years. Rangers were sur-
veyed to determine what they would like to see from a new 
weapon. That information was used to create the Statement 
of Requirements, which was drafted by the Director of Land 
Requirements in partnership with Soldier Systems Program 
Management.

“Overall the feedback has been extremely positive,” WO 
Foster says. “Rangers were very happy with the rifle. We’re 
very comfortable issuing this rifle to the Rangers knowing 
we’ve done our due diligence to make sure it’s going to 
perform when it’s needed the most.”

Fort Smith Ranger Sergeant Brenda Johnson, a member of 
the 1st Canadian Rangers Patrol Group for over 20 years, 
agrees that the C-19 is a welcome addition.

“I actually really like it so far. I think it’s going to be a great 
rifle for us.”

In addition to reduced recoil, Sgt Johnson says she appre-
ciates the C-19’s oversized bolt handle, which makes 
operating the rifle with warm gloves easier. Its stock, she 
adds, can be adjusted to suit the user’s arm length.

While Sgt Johnson says she’d like to see some minor 
changes to the quick acquisition sight, she adds she finds 
the C-19 “a lot handier, more convenient.”

“I think, overall, the general opinion is that it is a very nice 
rifle; a nice addition, that’s for sure.”

Ranger Joey Pogotak, from Ulukahtok, who was the top 
shot during trails on an outdoor range in Inuvik, NT, is very 
enthusiastic about the new rifle.

“The C19 is light, shorter and very accurate”, he said “It going 
to be a great rifle for Rangers.”

Canadian Ranger leaders from across the North had a 
chance to examine the new prototype rifle during leadership 
training and were also impressed noted Major Craig Volstad, 
Commanding Officer, 1 CRPG.

“The C19 is an excellent replacement rifle for the highly 
proven Lee Enfield rifle that has been in military service for 
over 70 years. I am extremely confident that this rifle will 
operate effectively in the unrelenting northern environment 
and exceed any expectations”. NF

« Il s’agit d’essais normaux pour n’importe quel fusil mil-
itaire, mais on parle ici d’un fusil de chasse. Il est bien plus 
solide que n’importe quel modèle disponible sur le marché 
civil », a déclaré l’Adj Foster.

Le projet de modernisation des armes légères des FAC est actif 
depuis cinq ans. On a mené un sondage auprès des Rangers 
pour déterminer ce qu’ils aimeraient voir dans une nouvelle 
arme. Cette information a été utilisée pour créer l’énoncé 
des besoins qui a été rédigé par le Directeur – Besoins en 
ressources terrestres et ce, en partenariat avec les gens de 
l’Administration du programme de l’équipement du soldat.

Les commentaires ont été extrêmement positifs, a dit l’Adj 
Foster. Les rangers sont très heureux du nouveau fusil. 
Nous sommes confortables avec l’idée de leur distribuer 
cette arme, car nous savons qu’il fonctionnera adéquate-
ment quand le besoin se fera sentir. »

Le sergent Brenda Johnson, une ranger de Fort Smith apparte-
nant au 1er Groupe de patrouilles des Rangers canadiens depuis 
plus de 20 ans, a affirmé que le C-19 est un bon ajout.

« Je l’aime beaucoup jusqu’ici. Je crois que ce sera un excel-
lent fusil pour nous. »

En plus du recul plus faible, le Sgt Johnson a dit qu’elle aime 
particulièrement le levier de culasse surdimensionné du 
C-19, qui rend son utilisation plus facile avec des gants 
chauds. Sa crosse, a-t-ell ajouté, peut être ajustée selon la 
longueur des bras de son utilisateur.

Le Sgt Johnson a également dit qu’elle aimerait que certains 
changements mineurs soient apportés au viseur d’acquisi-
tion rapide, mais elle a ajouté qu’elle trouve le C-19  
« beaucoup plus pratique ».

« Je crois que c’est un excellent fusil, certainement une 
bonne acquisition. »

Le Ranger Joey Pogotak d’Ulukahtok, le meilleur tireur lors 
des essais à Inuvik sur un champ de tir extérieur, s’est dit 
très enthousiaste au sujet du nouveau modèle.

« Le C-19 est plus léger, plus court et très précis, a-t-il dit. Il 
sera excellent pour les Rangers. »

« Le C-9 est un excellent fusil pour remplacer le modèle 
Lee Enfield qui a fait ses preuves au cours de ses 70 ans 
de service au sein des Forces. Je suis persuadé que ce fusil 
fonctionnera parfaitement dans l’environnement impitoy-
able du Nord et dépassera toutes les attentes, a dit le Major 
Craig Volstad, commandant du 1 GPRC. » NF
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NEW CAPABILITY 
NORTH OF 60

Author: Corporal R. Andrew Hall

Summer 2015 has been busy for the members of 440 
(Transport) Squadron, Yellowknife. Between western 

Canada’s airshow circuit with the SkyHawks and SAREX 
Comox with the Search and Rescue technicians (SAR techs), 
440 Squadron (440 Sqn) has had a significant number of 
personnel parachute from beneath the wings of its CC138 
Twin Otter.

A recently renewed capability, free-fall para from the Twin 
Otter was originally used when 440 Sqn was a Transport 
and Rescue platform in Edmonton from the early 1970s up 
until 1994. The squadron has worked hard over the past two 
years training aircrew members and reinstating qualifica-
tions to bring this valuable capability back to the fleet. 

“The CC138 is ideal for jumpers” explains Captain Lee 
Burrows, one of the unit’s free-fall para qualified pilots. “It`s 
the same platform they do their training on, so we are able 
to provide the continuity to the jumpers”. 

An extremely versatile and flexible aircraft by nature, the 
Twin Otter`s slower airspeed and agility allows jump masters 

NOUVELLES CAPACITÉS 
AU NORD DU  

60E PARALLÈLE 
Auteur : Cpl R. Andrew Hall

L a saison estivale de 2015 s’est avérée assez remplie pour  
les membres du 440e Escadron de transport de Yellowknife. 

Entre le circuit des spectacles aériens de l’Ouest canadien avec 
les SkyHawks et le SAREX des Tech SAR à Comox, le 440e 
Escadron a vu un grand nombre de ses membres sauter en 
parachute à partir de son aéronef CC138 Twin Otter.

Il s’agit d’une capacité récemment renouvelée! À l’origine, 
le parachutisme en chute libre à partir du Twin Otter était 
utilisé alors que le 440e Escadron servait de plate-forme de 
transport et de sauvetage à Edmonton, du début des années 
1970 jusqu’en 1994. L’escadron a travaillé fort au cours des 
deux dernières années entraînant les membres d’équipage 
et rétablissant les qualifications nécessaires pour redonner 
cette capacité utile aux membres de l’escadron. 

« Le CC138 est idéal pour les largueurs » explique le Capt 
Lee Burrows, un des pilotes de l’unité  qualifiés pour le 
parachutisme en chute libre. « C’est la même plate-forme 
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to easily manoeuver the aircraft onto the target which 
improves the jump landing accuracy. It can also carry a full 
complement of SkyHawks while using smaller landing strips 
not readily available to larger aircraft. While it lacks the ramp 
and internal space so integral to the primary Search and 
Rescue (SAR) role, the Twin Otter provides an outstanding 
platform for free-fall proficiency and currency, reducing 
operating cost significantly over the CC115 or CC130. The 
Twin Otter also lacks the equipment for live-static jumps as 
required by SAR Techs operating over-water, but easily fills 
the niche for live-free-fall parachuting. The reinstatement 
of this capability has enabled and improved the Squadron’s 
secondary SAR role. 

Currently, 440 plans to grow its free-fall capability, employing 
it more extensively within the Canadian Joint Operations 
Command and Canadian Army mission sets. You might be 
seeing the bright yellow Twin Otter more frequently dropping 
parachutists from the skies above your town in the near 
future. NF

que celle sur laquelle ils s’entraînent, ce qui signifie que nous 
offrons ce sentiment de continuité aux largueurs. » 

L’aéronef Twin Otter est polyvalent et flexible et sa vitesse 
réduite et son agilité permettent aux chefs-largueurs de fac-
ilement guider l’appareil vers la cible, ce qui améliore la précision 
de l’atterrissage. Il peut également transporter un équipage de 
SkyHawks et utiliser les pistes d’atterrissage plus petites que 
celles nécessaires pour les plus gros aéronefs. Bien qu’il n’ait pas 
la rampe et l’espace interne essentiels pour son rôle  principal de 
recherche et sauvetage (SAR), le Twin Otter offre une plate-
forme exceptionnelle pour le maintien des compétences de 
parachutisme en chute libre, réduisant de beaucoup les coûts 
de fonctionnement par rapport à ceux du CC115 ou du CC130. 
Le Twin Otter n’a pas l’équipement nécessaire pour les sauts 
réels avec parachutes à ouverture automatique tels que ceux 
que doivent effectuer les Tech SAR qui travaillent au-dessus 
de l’eau, mais il peut facilement répondre aux besoins liés au 
parachutisme en chute libre. Le rétablissement de cette capacité 
a renforcé le rôle SAR secondaire de l’escadron. 

Actuellement, le 440e Escadron planifie de renforcer sa capacité 
de parachutisme en chute libre en l’utilisant davantage  au cours 
des missions du Commandement des opérations interarmées 
du Canada (COIC) et de l’Armée canadienne (AC). Vous pourriez 
bientôt voir l’aéronef Twin Otter, de son jaune éclatant, larguer 
des parachutistes plus fréquemment au-dessus de votre ville. NF



EN HOMMAGE AUX 
PERSONNES TOMBÉES 

AU CHAMP D’HONNEUR : 
La Veille du monument commémoratif de 
l’Afghanistan arrive dans le Nord canadien

Rédigé par Anna Muselius, conseillère des Affaires publiques,  
Force opérationnelle interarmées (Nord)

Le 3 février 2015, l’assemblée législative des Territoires 
du Nord-Ouest, située à Yellowknife, a accueilli dans ses 

murs la Veille du monument commémoratif de l’Afghanistan. 
Au cours d’une cérémonie solennelle, le brigadier général 
Greg Loos, commandant de la Force opérationnelle inter-
armées (Nord) (FOIN), a prononcé un discours émouvant, 
suivi par le dépôt de couronnes de fleurs, une prière de 
commémoration et une minute de silence. Des dignitaires 
représentant les Territoires du Nord-Ouest, le Nunavut et 
le Yukon étaient présents, de même que des membres des 
familles des personnes tombées au champ d’honneur, des 
membres des Forces armées canadiennes (FAC), de la GRC 
et de la Légion royale canadienne.

COMMEMORATING  
THE FALLEN: 

The Afghanistan Memorial Vigil Comes  
to Canada’s North

By: Anna Muselius, JTFN Public Affiars (North)

The Afghanistan Memorial Vigil arrived in Yellowknife, 
Northwest Territories and opened with a solemn cere-

mony at the Legislative Assembly on Tuesday, February 3, 
2015. The ceremony included remarks by Brigadier-General 
Greg Loos, Commander, Joint Task Force (North) (JTFN); 
followed by the laying of wreaths, a prayer of commemo-
ration, and a moment of silence. Dignitaries representing 
the Northwest Territories, Nunavut and the Yukon were 
in attendance along with family members of the Fallen, 
members of the Canadian Armed Forces (CAF), the RCMP, 
and the Royal Canadian Legion.

After the ceremony, the Vigil was available for private 
viewing by the families of the Fallen and CAF members. 
Eighty-seven members of the CAF serving in the North, 
representing approximately a third of the total force North of 
60, have served in Afghanistan.

IN THE COMMUNITY
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Après la cérémonie, la Veille a été rendue 
accessible aux membres de familles des 
personnes tombées au champ d’honneur et 
aux membres des FAC. Quatre-vingt-sept 
membres des FAC basés dans le Nord ont 
servi en Afghanistan, ce qui représente 
environ un tiers de la force totale basée au 
Nord du 60e parallèle.

La Veille du monument commémoratif de 
l’Afghanistan rend hommage aux per-
sonnes tombées au champ d’honneur en 
Afghanistan. Elle reconnaît également le 
courage, le dévouement, la vaillance et le 
professionnalisme de tous les membres 
des FAC qui ont servi en Afghanistan et 
soutenu la mission. Le Veille est composée 
de 192 plaques représentant 158 mem-
bres des FAC, un diplomate canadien, un 
entrepreneur du Ministère de la Défence 
nationale (MDN), un journaliste canadien 
intégré aux FAC et plus de 40 membres 
des forces armées américaines qui étaient 
sous commandement canadien pendant les 
opérations du Canada en Afghanistan.

La mission du Canada en Afghanistan était 
une initiative pangouvernementale com-
prenant plusieurs ministères et organismes 
fédéraux qui, à l’apogée de la mission, pou-
vait compter sur la participation de 51 pays 
de l’OTAN et de nations partenaires. Les 
entrepreneurs canadiens qui ont travaillé 
avec les FAC, de même que les journalistes 
canadiens qui ont couvert la mission en 
Afghanistan, ont également risqué leur vie.

Il est important pour la population cana-
dienne d’avoir l’occasion de voir les plaques 
commémoratives et de rendre hommage 
à ceux et celles qui ont fait le sacrifice 
ultime en Afghanistan. Les plaques fais-
aient auparavant partie du cénotaphe de 
l’aérodrome de Kandahar, une structure 
commémorative visant à permettre aux 
militaires canadiens de rendre hommage 
à leurs camarades décédés pendant le 
déploiement en Afghanistan. La Veille du 
monument commémoratif de l’Afghanistan 
a parcouru le Canada et les États-Unis du 4 
mai au 12 novembre 2014. Yellowknife était 
l’une des dernières étapes avant qu’elle ne 
s’installe définitivement à Ottawa. NF

The Afghanistan Memorial Vigil remem-
bers and honours those who have fallen 
in Afghanistan. It also acknowledges the 
bravery, dedication, valour and profes-
sionalism of all members of the CAF who 
served in Afghanistan and supported the 
mission. The Vigil consists of 192 plaques 
representing 158 CAF personnel, a Canadian 
diplomat, a DND contractor, a Canadian 
journalist who was embedded with the CAF 
and more than 40 United States Armed 
Forces members who were under Canadian 
command during operations in Afghanistan.

The Canadian mission in Afghanistan was 
a whole-of-government initiative that 
included numerous federal government 
departments and agencies which, at the 
height of the mission, included 51 NATO and 
partner nations. Canadian contractors who 
worked with the CAF and Canadian journal-
ists who covered the Afghanistan mission 
also risked their lives.

It is important for Canadians across the 
country to have the opportunity to see 
the memorial plaques and pay tribute to 
those who made the ultimate sacrifice in 
Afghanistan. The plaques were formerly 
part of the Kandahar Air Field cenotaph. 
The cenotaph was a memorial structure 
for Canadian soldiers to commemorate 
their fallen comrades while deployed in 
Afghanistan. The Afghanistan Memorial 
Vigil traveled across Canada and the United 
States between May 4 and November 12, 
2014. Yellowknife was one of the final stops 
of the Memorial Vigil until it finds a perma-
nent home in Ottawa. NF

�A Vigil party made up of members 
of Joint Task Force (North) march 
past spectators to take their posts 
during the opening ceremonies of 
the Afghanistan Memorial Vigil on 3 
February 2015 in Yellowknife. 

Photo: Petty Officer 2nd Class 
Belinda Jeromchuk Joint Task Force 
(North) Public Affairs.

�Des membres de la Force 
opérationnelle interarmées (Nord) 
faisant partie du détachement 
de veille marchent parmi les 
spectateurs pour prendre leur place 
au cours de la cérémonie d’ouverture 
de la Veille du monument 
commémoratif de l’Afghanistan, à 
Yellowknife, le 3 février 2015,.

Photo : Maître de 2e classe Belinda 
Jeromchuk, Affaires publiques, Force 
opérationnelle interarmées (Nord)

�A military member looks at 
display panels explaining the 
Afghanistan Memorial Vigil during 
its stop at the Legislative Assembly 
of the Northwest Territories in 
Yellowknife on 3 February 2015.

Photo: Petty Officer 2nd Class 
Belinda Jeromchuk Joint Task Force 
(North) Public Affairs

�Un militaire regarde les 
panneaux de la Veille du monument 
commémoratif de l’Afghanistan 
durant son exposition à l’assemblée 
législative des Territoires du Nord-
Ouest, à Yellowknife, le 3 février 
2015.

Photo : Maître de 2e classe Belinda 
Jeromchuk, Affaires publiques, Force 
opérationnelle interarmées (Nord)
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WHITEHORSE, YT – Every year, members of Joint Task 
Force (North) (JTFN) join Canadian Armed Forces 

members from across Canada in Whitehorse, Yukon to take 
part in Yukon Sourdough Rendezvous, a way to dust off 
the winter doldrums with a week of wacky competitions, 
entertainment and fun.

In addition to CAF participation in the athletic events, 
members also run a variety of displays aimed to share 
some of what it means to be a “Soldier in the North” with 
citizens of Whitehorse and visitors to the Yukon Sourdough 
Rendezvous.

“This is the second year in a row that I’ve been lucky enough 
to come here to participate in this event. I’m pleased that 
I’ve been able to renew old acquaintances here and com-
pete against them during the Community Challenge,” said 
Brigadier-General Greg Loos, Commander, JTFN. “The 
Yukon Sourdough Rendezvous is great fun and a good way 
to shake off the winter with our partners, colleagues and 
friends over in Whitehorse.”

JTFN MEETS UP AT  
SOURDOUGH RENDEZVOUS 

 2015 
Captain Bonnie Wilken, JTFN Public Affairs

WHITEHORSE, YUKON – Chaque année, des membres 
de la Force opérationnelle interarmées (Nord) se 

joignent à des membres des Forces armées canadiennes de 
partout au Canada pour prendre part au Yukon Sourdough 
Rendezvous qui a lieu à Whitehorse, au Yukon. Cet événe-
ment leur permet de vaincre la torpeur hivernale en offrant 
une semaine de compétitions loufoques, de divertissement 
et de plaisir.

En plus de la participation des FAC aux activités athlétiques, 
nos membres ont également présenté diverses expositions 
visant à - informer la population de Whitehorse et les 
visiteurs du Yukon Sourdough Rendezvous sur le service 
militaire dans le Nor d .

« C’est la deuxième année consécutive que j’ai la chance 
de participer à cet événement. Je suis heureux d’avoir 
pu revoir de vieilles connaissances et me mesurer à elles 
dans le Tournoi communautaire », a déclaré le brigadier 
général Greg Loos, commandant de la FOIN. « Le Yukon 

LES MEMBRES DE LA FOIN 
SE RASSEMBLENT AU 

SOURDOUGH RENDEZVOUS 
2015

Capitaine Bonnie Wilken, Affaires publiques de la FOIN

�Personnel from Joint Task Force North take part in the Community 
Challenge at the Yukon Sourdough Rendezvous 2015, Whitehorse, Yukon.

Photo:  Leading Seaman Patrick Gray, JTFN.

�Des membres de la Force opérationnelle interarmées (Nord) participent au 
Tournoi communautaire au Yukon Sourdough Rendezvous 2015 à Whitehorse, 
au Yukon.

Photo : Leading Seaman Patrick Gray, JTFN.
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Sourdough Rendezvous est 
très amusant et c’est   une 
bonne façon d’oublier l’hiver 
avec nos partenaires, nos 
collègues et nos amis de    
Whitehorse. »

Une équipe de six membres 
de la FOIN s’est rendue à 
Whitehorse pour prendre 
part au Tournoi commu-
nautaire qui comporte 
des événements comme 
la souque-à-la-corde, le 
smoosh-boarding (ski 
en équipe), la course à 
tricycle, la course à trois 
jambes, la course de lits, 
la lutte de jambes et un 
jeu-questionnaire.

De plus, des membres de la 
FOIN ont participé à l’événe-
ment Mad(am) Trapper 
(trappeur fou), une série de 
défis très difficiles, qui n’est 
pas à la portée du premier 
venu, ayant pour thème le 
Yukon. Cette compétition 
permet de couronner le 
champion des athlètes du 
Nord, grâce à une variété de 

compétitions thématiques comme l’épreuve du transport 
de sacs de farine, le lancer de la hache, le lancer de la scie à 
chaîne, l’épreuve de sciage et le lancer du tronc.

« J’étais très heureux d’arriver en deuxième place dans 
l’événement Mad(am) Trapper », a raconté le major Daniel 
Auger, commandant du détachement de la FOIN au Yukon. 
Le transport des sacs de farine a probablement été le plus 
difficile pour moi. Ce n’est pas facile de transporter 589 
livres sur son dos sur une distance de 50 pieds. C’est ma 
première année à Whitehorse et je suis très impressionné 
par l’excellent travail accompli par le comité du Sourdough 
Rendezvous. La composante des FAC était excellente à 
voir. Je crois que les participants ont grandement apprécié 
l’exposition aérienne, celle des Rangers canadiens et, bien 
sûr, interagir avec nos militaires pendant les activités. »

Les membres de la FOIN ont déjà hâte de participer l’an pro-
chain et espèrent remporter la médaille d’or dans le Tournoi 
communautaire 2016. NF

A six-person team from JTFN 
travelled to Whitehorse to 
participate in the Community 
Challenge. The Community 
Challenge consists of 
events such as a tug-o-war, 
smoosh-boarding, tricycle 
racing, 3-legged racing, bed 
racing, leg wrestling and a 
trivia contest.

In addition, JTFN members 
competed in the Mad(am) 
Trapper events – grueling 
Yukon-themed series of 
challenges – not for the 
faint of heart. Competitors 
vie to become the Northern 
Athlete of all athletes, with a 
variety of themed competi-
tions such as Flour Packing, 
Axe Throw, Chainsaw Chuck, 
Swede Saw, and Log Toss. 

“I was really excited 
to get second place in 
the Mad(am) Trapper 
challenge,” said Major 
Daniel Auger, JTFN Yukon 
Detachment Commander. 
“The flour packing was 
probably the most chal-
lenging for me – it’s not an easy thing to carry 589 pounds 
on your back for 50 feet. This is my first year in Whitehorse 
and I’m really impressed with how great a job the Sourdough 
Rendezvous committee did with this whole event. The 
CAF component was excellent to see. I think people really 
enjoyed the air display, the Canadian Ranger display and of 
course – interacting with our members in the events.”

Personnel from JTFN are already looking towards competing 
next year, with an eye for capturing the Gold in the 2016 
Community Challenge. NF

�CanCan dancers show off some 
of the Canadian Armed Forces’ 
equipment on display at the Yukon 
Sourdough Rendezvous 2015, 
Whitehorse, Yukon.

Photo:  Captain Bonnie Wilken,  
JTFN PA.

�Des danseuses de cancan 
montrent une partie du matériel des 
Forces armées canadiennes exposé 
au Yukon Sourdough Rendezvous 
2015 à Whitehorse, au Yukon.

Photo : Capitaine Bonnie Wilken, 
Officier des Affaires Publiques  
de la Force Opérationnelle 
Interarmées (Nord).
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Members of JTFN took to the wilds of 
Yellowknife’s backroads and lakes to 

compete in the second annual Prospector 
Challenge. This demanding fitness compe-
tition is designed to test the physical and 
mental toughness of military personnel, 
with three levels of competitiveness: Gold, 
Silver, and Copper. Not for the faint of heart, 
competitors underwent rucksack marches 
between 9.5 and 16 km in length with packs 
weighing between 20 and 40 pounds, then 
paddled a canoe for 11 km, ending with 
another 2 km of rucksack marching. NF

Des membres de la FOIN ont sillonné 
les routes secondaires et traversé les 

lacs de Yellowknife pour compétitionner 
dans le cadre de la seconde édition annuelle 
du Défi du prospecteur. Cette compétition 
exigeante vise à mettre à l’épreuve la résis-
tance physique et mentale des militaires et 
comporte trois niveaux : or, argent et cuivre. 
Elle n’est pas pour les personnes sensibles. 
Les compétiteurs ont dû marcher, en 
portant un sac pesant de 20 à 40 livres sur 
une distance de 9,5 à 16 km, puis naviguer 
en canot pendant 11 km, pour finir par une 
autre marche de 2 km. NF

JTFN’S 2ND ANNUAL 
PROSPECTOR 
CHALLENGE

JTFN’S 2ND ANNUAL 
PROSPECTOR 
CHALLENGE

�Corporal Greg Kinsmen (left) and Sergeant David 
Chafe (right) head out towards the Yellowknife River on 
the first portion of Joint Task Force (North)’s Prospector 
Challenge, June 30, 2015.  

Photo: Petty Officer Second Class Belinda Jeromchuk, 
Image Technician, Joint Task Force (North)

�Le caporal Greg Kinsmen (à gauche) et le sergent David 
Chafe (à droite) se dirigent vers la rivière Yellowknife 
pendant la première partie du Défi du prospecteur de la 
Force opérationnelle interarmées (Nord) le 30 juin 2015.

Photo : Maître de 2e classe Belinda Jeromchuk, 
technicienne en imagerie de la Force opérationnelle 
interarmées (Nord)



�Corporal Greg Kinnaird (Front) and Captain Jillian Pare (back) complete the 
11km canoe paddle during Joint Task Force (North)’s second annual Prospector 
Challenge, June 30, 2015.

Photo : Petty Officer Second Class Belinda Jeromchuk, Image Technician, 
Joint Task Force (North)

�Le caporal Greg Kinnaird (devant) et le capitaine Jillian Pare (derrière) 
terminent le parcours de onze kilomètres en canot pendant le second Défi 
annuel du prospecteur de la Force opérationnelle interarmées (Nord) le 30 juin 
2015.

Photo : Maître de 2e classe Belinda Jeromchuk, technicienne en imagerie  
de la Force opérationnelle interarmées (Nord)

�Warrant Officer Gregory Denton (left) and Master Corporal Ryan 
Demeurichy (right) walk side-by-side during the first portion of Joint Task 
Force (North)’s Prospector Challenge, June 30, 2015.

Photo: Petty Officer Second Class Belinda Jeromchuk, Image Technician, Joint 
Task Force (North)

�L’adjudant Gregory Denton (à gauche) et le caporal-chef Ryan Demeurichy 
(à droite) marchent côte-à-côte pendant la première partie du Défi du 
prospecteur de la Force opérationnelle interarmées (Nord) le 30 juin 2015.

Photo : Maître de 2e classe Belinda Jeromchuk, technicienne en imagerie de la 
Force opérationnelle interarmées (Nord)
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SEULEMENT DEUX 
POURCENTS DES CANADIENS 

ON VU LE NORD…
Rédigé par : Cplc Phil Weston, CCIRM J2, FOIN

YELLOWKNIFE, T. N.-O. – L’Arctique occupe une place 
spéciale dans la psyché canadienne puisque la région 

a aidé à forger notre identité et notre histoire. Toutefois, 
pour un territoire qui est essentiellement notre cour arrière, 
seulement deux pourcent de la population ont eu l’occasion 
d’en faire l’expérience. C’est pour avoir la chance de vivre 
cette expérience contemporaine incomparable que j’ai 
accepté en 2012 une affectation à la Force opérationnelle 
interarmées (Nord) basée  Yellowknife, dans les Territoires 
du Nord-Ouest. 

En arrivant à Yellowknife, je n’ai pas perdu un instant. Une de 
mes premières tâches comme représentant du J2 m’a affecté 
àun vol à bord d’un CP-140 Aurora le long du fleuve Mackenzie. 
Ces trois jours de vols m’ont permis de rencontrer les com-
munautés et de voir des chaînes de montagnes que je ne 
connaissais même pas. J’ai également pu me familiariser avec 
une partie de la géographie canadienne qui allait devenir « mon 
chez moi » pour quelques  années à venir. Durant ce voyage, 
j’ai été époustouflé par la vaste étendue de la vallée du fleuve 
Mackenzie et, lors d’un petit détour, par la beauté du Parc 
national Nahanni.

Quelques mois plus tard, j’ai eu l’occasion de faire l’expérience 
du nord sur le terrain. J’ai été affecté à titre de membre du ser-
vice général (SG) pendant la tournée du Bgén Guy Hamel dans 
les communautés nordiques au Nunavut. En cinq jours, nous 
avons atteint 11 communautés éloignées et rencontré leurs 
membres. Pendant que l’équipe de commandement discutait 
avec les chefs des communautés, j’allais dans les écoles pour 
parler avec les étudiants du rôle des militaires dans le Nord.

Il est difficile de ne pas avoir l’impression d’être dans un autre 
pays lorsqu’on visite les communautés nordiques puisqu’elles 
semblent si détachées des régions au sud du Canada où j’ai 
grandi. C’était presque incroyable d’être escorté par un membre 
armé des Rangers canadiens pour nous protéger, à certains 
endroits, contre les ours polaires, ou de voir tous les chiens 
attachés à l’extérieur des maisons pour éloigner les ours 
polaires. Le moment marquant du voyage a été d’interagir avec 
les habitants locaux et d’en apprendre sur leur mode de vie 
ancestral. Je suis allé de Sanikiluaq, que les habitants locaux 
appellent la Méditerranée de la Baie d’Hudson, où j’ai appris 
que des arbres avaient commencé à pousser sur l’île pour 
la première fois, jusqu’à Whale Cove, où j’ai vu des membres 
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A TWO PERCENTERS  
GUIDE TO THE NORTH
By: Master Corporal Phil Weston, JTFN J2 CCIRM

YELLOWKNIFE, NT – The Arctic holds a special place in 
the Canadian psyche having shaped both our history 

and our identity; yet for a place that is essentially our back-
yard only about two percent of us have ever had the chance 
to experience it. It was for the reason of getting what 
today amounts to a unique experience, that I jumped at the 
opportunity to take a posting with Joint Task Force North 
(JTFN) in Yellowknife, Northwest Territories in early 2012. 

Upon arriving in Yellowknife I hit the ground running. One 
of my first tasks was to be the intelligence and security 
representative aboard a CP-140 Aurora flight along the 
Mackenzie River. Those three days of flying were my first 
introduction to communities and mountain ranges I had 
never heard of and my introduction to a piece of Canadian 
geography I would become intimately familiar with a few 
years later. During this trip I was struck by both the vast 
expanse of the Mackenzie River Valley and (during a slight 
detour) the beauty of Nahanni National Park.

Only a few months later I had the opportunity to experience 
the North from the ground. I was attached as a General Duties 
(GD) member during Brigadier-General Hamel’s Northern 
community tour in Nunavut. During a whirlwind five days we 
landed in a total of 11 isolated communities. While the com-
mand team was interacting with community leaders, I would 
go to the schools to talk to students about the role of the 
military in the north.

It is hard not to get a feeling of being in a completely different 
country when visiting these Northern communities, as they 
seem so far removed from southern Canada where I grew 
up. It was borderline surreal having to take armed Canadian 
Rangers with us in many places in case of polar bears or 
seeing all the dogs tied up outside house to scare off the 
polar bears. The highlight of the trip was interacting with the 
locals and learning about their way of life: From Sanikiluaq, 
which the locals refer to as the Mediterranean of Hudson’s 
Bay where I learned that trees were appearing on the 
island for the first time, to Whale Cove where I witnessed a 
Beluga Whale hunt as the town scrambled to ensure they 
had enough food for the winter after having run out of their 
stockpiled supplies partway through the previous winter.

I learned about the high cost of living in places such as 
Baker Lake, where I was quietly reminded that there was 
water on the plane after buying a five-dollar Gatorade. Any 



de la communauté chasser le béluga. Les habitants devaient 
s’assurer d’avoir suffisamment de nourriture pour passer 
l’hiver puisque une année auparavant, ils avaient manqué de 
provisions au beau milieu de l’hiver. J’ai vu à quel point le coût 
de la vie était élevé dans des endroits comme Baker Lake, où 
je me suis rappelé qu’il y avait de l’eau à bord de l’avion, après 
avoir acheté une bouteille de Gatorade à cinq dollars. Les 
produits non périssables arrivent habituellement par transport 
maritime et il y a une quantité limité pour l’année. Bien que la vie 
au sein de ces communautés semble plus difficile qu’au sud du 
pays, les enfants avaient toujours le sourire aux lèvres. À une 
occasion à Cape Dorset, j’ai eu à divertir un groupe d’enfants 
débordant d’énergie pour qu’ils cessent d’envahir notre 
camion et nous laissent prendre notre vol! Toutefois, un grand 
nombre d’aspects de ces communautés sont familiers pour 
les Canadiens qui habitent le sud du pays; des gros camions, 
beaucoup de motoneiges et, à Iqaluit – un Tim Hortons, (bien 
que ce soit un établissement libre-service). 

Ce n’est que près de deux ans plus tard que j’ai eu la chance de 
visiter une fois de plus les communautés nordiques; toutefois, 
entretemps, j’ai souvent voyagé à bord de l’aéronef Aurora à 
titre de représentant du J2 lors de patrouilles aériennes. J’ai eu 
l’occasion de voir l’Arctique et de constater jusqu’à quel point 
certaines personnes sont prêtes à aller pour en faire l’expéri-
ence. Alors que je survolais l’Arctique dans le confort d’un 
appareil Aurora, je pouvais voir un grand nombre de personnes 
faire l’expérience du nord à bord de voiliers, de kayaks, de skis et 
même de motomarines! 

J’ai survolé l’océan Arctique en été et en hiver. J’ai vu les 
montagnes de l’île Baffin, lesquelles m’ont toujours rappelées 
les Rocheuses recouvertes de glace. J’ai vu la majorité, sinon 
toutes, les communautés du haut-arctique des airs et j’ai été 
étonné de voir à quel point certaines d’entre-elles s’accrochent 
de peu à la terre, à Grise Fiord, par exemple, où l’aérodrome se 
termine par le pied d’une montagne.

Ces vols ont également mené à l’un des faits marquants de ma 
carrière; le survol de l’épave du Navire de Sa Majesté EREBUS 
à 500 pi d’où je pouvais clairement voir l’épave à travers l’eau 
limpide. C’est une des réalités du travail dans l’Arctique. Peu 
importe ce que vous faites, peu de personnes l’ont fait avant 
vous. Le fait que je sois l’un des seuls à avoir vu ces paysages 
de mes propres yeux renforce ce sentiment de fierté.

Ce sont des expériences comme celle de voir le NSM EREBUS 
qui me font réaliser à quel point j’ai de la chance d’être payé 
pour faire ce que la plupart des gens paieraient une fortune 
pour vivre. Cette expérience n’a été surpassée que par un 
autre événement marquant de ma tournée nordique. En juillet 
2015 j’ai participé à l’élaboration et à l’exécution de l’Opération 

2016 NORTHERN FRONTLINE   43  

DANS LA COMMUNAUTÉ

non-perishables that are in town generally arrive by sealift 
and there’s only so much for the year. Even though life in 
many of these communities appears more challenging 
than down south, the children were always smiling. During 
one instance in Cape Dorset I had to distract some rather 
energetic kids with swag just so they would stop swarming 
our truck and we could catch our flight! That said there are 
many aspects of these communities that Canadians would 
recognize from down south; big trucks, plenty of snow-
mobiles, and in the case of Iqaluit – a Tim Horton’s, (albeit a 
self-serve one). 

It would be almost two years until I had the opportunity 
to visit many of the remote northern communities again; 
however in the intervening period I flew as the Intelligence in 
security representative on plenty of Aurora air patrols. This 
gave me the opportunity to see the Arctic and witness the 
lengths some people will go to to experience it as well. While 
I flew over the Arctic in the relative comfort of an Aurora, 
there were many people who chose to experience it via sail 
boat, kayak, cross country skis, and even jet skis!

I’ve flown over the Arctic Ocean in both summer and winter. 
I’ve seen the mountains on Baffin Island, which always 
struck me as looking like the Rockies but just covered in 
glaciers. I’ve seen most if not all of the High Arctic communi-
ties from the air and been in awe of how precarious some of 
them cling to the land, such as Grise Fiord where the airfield 
ends in a vertical mountain wall.

These flights also produced what I would consider one of 
my career highlights. This was flying over the shipwreck of 
Her Majesty’s Ship EREBUS at 500ft where I could see the 
wreck clear as day through the crystal-clear water. It is one 
of the realities of working in the Arctic, that no matter what 
you do very few other people have also done it. Knowing that I 
am one of a very select group of people that have seen these 
sights with my own eyes brings that feeling to a whole new level.

It is experiences like seeing HMS EREBUS that make me 
realize how lucky I am to get paid to do what most people 
would have to pay thousands of dollars for. That experience 
was only topped by another highlight of my northern tour. 
In July 2015 I was involved in the planning and conduct of 
Operation NUNAKPUT. I was one of four members on a small 
boat which travelled the length of the Mackenzie River from 
Hay River on Great Slave Lake to Tuktoyaktuk on the Arctic 
Ocean. The operation was conducted in cooperation with 
the Royal Canadian Mounted Police’s Operation GATEWAY, 
and I also worked with personnel from Environment Canada 
and the Department of Fisheries and Oceans. Along the 
way we stopped in each of the communities and conducted 



NUNAKPUT. J’étais un des membres d’une équipe de quatre à 
bord d’un petit bateau qui a voyagé le long du fleuve Mackenzie, 
de Hay River sur le Grand lac des Esclaves jusqu’à Tuktoyaktuk 
sur l’océan Arctique. L’opération s’est déroulée en collabora-
tion avec la Gendarmerie royale du Canada et son Opération 
GATEWAY. J’ai également travaillé aux côtés de membres 
du personnel d’Environnement Canada et du ministère des 
Pêches et Océans. Tout au long du trajet, nous avons fait escale 
à chacune des communautés et avons effectué un entraîne-
ment interarmées avec les Rangers canadiens concernant 
la manœuvre des petites embarcations et les techniques de 
recherche et  sauvetage. 

Durant l’opération, les trois autres membres du quartier général 
du 1er Groupe de patrouilles des Rangers canadiens (1 GPRC) 
del’Armée canadienne et moi-même avons navigué un bateau 
de pêche de 20 pi sur 1 800km de vagues, de rapides et de cer-
tains des paysages les plus sauvages et les plus majestueux 
du Canada. Nous avons vu des bœufs musqués, des orignaux 
et des bélugas. Les traces de loups, d’ours et de carcajous que 
nous observions le long des rives à chacune de nos escale sur 
la terre ferme nous rappelaient à quel point le nord demeure 
sauvage. Nous avons également remarqué le long de la rive 
des cabanes qui semblaient à des centaines de kilomètres de 
la civilisation, des campements de travail désertés et même 
des villes abandonnées! Cette opération est une aventure que 
je n’aurais jamais pu vivre au cours de n’importe qu’elle autre 
affectation au Canada.

Les moments mémorables de mon affectation n’ont pas 
tous eu lieu loin de ma maison; le fait de vivre dans le nord a 
été toute une expérience en soi. Du camping sur le Grand lac 
des Esclaves lors d’un exercice de familiarisation de l’hiver à la 
pêche en été, où toute prise de moins de 10 lb est vite oubliée, 
le nord est réellement le paradis des amateurs de plein air. 
J’ai campé près de chutes et de canyons dont la majorité des 
Canadiens ignorent l’existence et je me suis retrouvé en plein 
terrain sauvage à seulement 20 minutes de chez moi. J’en 
ai également profité pour m’impliquer activement dans la 
vie communautaire et faire du bénévolat auprès de la Garde 
côtière auxiliaire de Yellowknife où j’ai participé à des exercices 
d’entraînement et de recherches et sauvetage sur le Grand lac 
des Esclaves. 

Le fait de vivre et de travailler dans le Nord canadien à titre de 
militaire est une expérience des plus uniques et enrichissantes. 
Les défis et les occasions sont propres à la région et peu de 
Canadiens ont la chance d’en faire l’expérience. Après avoir 
survécu à trois hivers, je suis fier de dire que je suis un des deux 
pourcent! NF
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joint training with the Canadian Rangers covering small boat 
handling and search and rescue. 

During this operation three other Canadian Armed 
Forces members from 1 Canadian Ranger Patrol Group 
Headquarters and i took a 20ft fishing boat over 1800km of 
big waves, rapids, and some of the most rugged and stun-
ning scenery in Canada. We saw muskox, moose, and beluga 
whales. Every time we stepped onshore, we were reminded 
of how wild the north remains by the presence of wolf, bear, 
and wolverine tracks along the riverbank. Other sights along 
the river included random cabins seemingly hundreds of 
kilometers from the nearest civilization, abandoned work 
camps, and even abandoned towns! This operation was an 
adventure that I could never have experienced on any other 
posting in Canada.

Not all of my memorable experiences have taken place far 
away from home; living in the North has been an experi-
ence unto itself. From camping on Great Slave Lake during 
a winter familiarization exercise to fishing in the summer 
where any catch under 10lbs is forgettable, the North is truly 
an outdoorsman’s paradise. I have camped near waterfalls 
and canyons most Canadians don’t even know exist or been 
completely in the wilderness only twenty minutes away 
from home. I’ve also taken opportunities to get involved in 
the community and volunteered with the Yellowknife Coast 
Guard Auxiliary where I’ve been involved in training exercises 
and search and rescues on Great Slave Lake.

To live and operate in the Canadian North as a soldier is a truly 
unique and rewarding experience. The challenges and oppor-
tunities are unlike anything else in Canada and ones that 
very few Canadians get to experience. After three winters of 
freezing my butt off I am proud to say I am a two percenter! NF
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